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L'ARCHITECTURE MILITAIRE AU TEMPS DE PIERRE II
DE SAYOIE

LES DONJONS CIRCULAIRES

L. Blondel.

i:s le XIe siecle, la maison de Savoie, dont les premieres
possessions eonnues se trouvaient en Maurienne, en Savoie

et dans le Bugey, etend rapidement son influence au sud
des Alpes. Son role de gardien des passages eleves du massif
du Mont Blanc se dessine dejä ä cette epoque. Tenir forte-
ment les cols et les vallees, commander les routes qui de la
Bourgogne et du plateau suisse conduisent en Italie, sont les

principes directeurs de toute sa politique. Nul ne pouvait
franchir cette region des Alpes sans son assentiment ou son secours. Cette politique
eut des le debut un succes certain, car les empereurs memes ne pouvaient se

passer de son appui; aussi par des privileges, des aecroissements territoriaux, ils
chercherent a se la rendre favorable. Elle joua un role important dans la lutte
entre les Guelfes et les Gibelins. Ces faits expliquent sa rapide extension et sa

fortune grandissante.
Alors que dans d'autres parties des Alpes — les Grisons et le Tyrol, malgre 1'auto-

rite des eveques de Coire et de Brixen — le morcellement feodal subsista toujours, du
Valais k la Maurienne les comtes de Savoie surent concentrer entre leurs mains
tout le pouvoir et surveiller le trafic economique et militaire, empruntant les voies
des Alpes1. D'un cote la possession du vieux Chablais et du Val d'Aoste leur donnait

1 Carl Schuchhardt, Die Burg im Wandel der Weltgeschickte, 1931, p. 210; Erwin Poeschel,
Das Burgenhuch von Graubünden, 1930.
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la clef du Grand Saint-Bernard, de l'autre la Savoie, la Maurienne et le marquisat de

Suze leur laissaient la haute main sur les passages du Petit Saint-Bernard et du Mont-
Cenis. Les peages de Villeneuve, de Saint-Maurice, controlaient le trafic du Simplon
et du Grand Saint-Bernard, plus tard celui des Clees contrölait le passage du Jura.
Dans les siecles qui suivent, avec une continuity remarquable, les comtes de Savoie
reussissent par alliance ou par conquete a affermir ces possessions et ales augmenter
considerablement. Leur but est de soumettre ä leur pouvoir tout ce qui se trouve
entre les deux points extremes de leurs etats, d'un cote la Savoie et la Maurienne, leur
premiere residence, de l'autre Saint-Maurice en Valais, 1'antique Agaune, leur principal

centre religieux. Pour cela, il leur faut reduire des comtes et des seigneuries
importants, le comte de Geneve, l'eveque de Geneve, les sires de Faucigny; ils
veulent s'installer solidement dans la ville, qui forme geographiquement la capitale
de leurs etats, Geneve.

II fallut des siecles pour arriver ä realiser ce projet. Encore ne purent-ils jamais
posseder d'une maniere definitive la ville imperiale et episcopale de Geneve. C'est
du reste, lorsque plus tard encore, ils eurent le sentiment que cette ville leur echap-

pait, en faisant alliance avec les Suisses, qu'ils abandonnerent peu a peu le nord des

Alpes pour etablir leur puissance au sud du massif du Mont-Blanc, dans les plaines
du Piemont, avec un nouveau centre, celui de Turin. Pour posseder le bassin du
haut Rhone et du Leman, il etait necessaire de s'assurer le pays deVaud, le Valais,
et, comme complement, les passages du Jura (fig. 1).

Des le debut du XIIIe stecle, Thomas Ier

s'installe ä Moudon et lutte contre les eveques
de Lausanne et de Sion. Depuis lors sa maison
ne cesse de s'etendre sur le territoire de l'eveche
de Lausanne, täche qui lui est facilitee par le

morcellement feodal du pays. A partir d'Aymon,
fils de Thomas, qui avait en apanagele Chablais
et le Bas-Valais, le centre militaire devient le
chateau de Chillon, qui commande la route du
Mont-Joux (Grand Saint-Bernard) et le Simplon.

Le frere d'Aymon, Pierre, s'est familiarise
des son jeune age avec ces contrees : chanoine
de Lausanne en 1226, prevöt des eglises d'Aoste
et de Geneve en 1229, procureur de l'eveche de

Lausanne ä la meme date, il connait parfai-
tement tout ce pays ä cheval sur les Alpes.

Ayant abandonne l'etat ecclesiastique a la mort
de son pere en 1233, il occupe apres son frere Aymon toutes ses possessions. Mais malgre

ses talents de diplomate et son genie militaire, Pierre de Savoie n'aurait pas reussi

ETfr'-n-s con6tuübu> _
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Fig. 1. — Tours circulates construites ou
influences par Pierre II de Savoie.
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ä faire de la Savoie un etat important, s'il n'avait eu des appuis decisifs en dehors de

son propre pays. Henri III, roi d'Angleterre, etait son neveu, et Pierre sut avec une

grande habilete obtenir une situation de premier plan dans ce royaume, surtout une
aide fmanciere, qui lui permit de realiser ses projets. Devenu comte regnant en 1263

seulement, apres la mort de son frere Boniface, il avait dejä reussi auparavant
ä »'assurer la possession du pays de Yaud et meme ä entrer en lutte au nord avec la
maison de Kybourg. Ses ambitions du cöte de la Suisse allemande ne furent arretees

que par un puissant adversaire, Rodolphe de Habsbourg 1.

On peut bien dire que Pierre de Savoie a su etablir les bases definitives de la

prosperity de la maison de Savoie. Par sa femme, il avait obtenu le Faucigny, il
tenait a sa merci le comte de Geneve, qui avait du en 1250 lui livrer en gage tous ses

chateaux, du Pas-de-l'Ecluse ä l'Aar, y compris le chateau de Geneve; l'eveque de

Lausanne lui avait remis la moitie de ses revenus et la juridiction temporelle, ainsi

que d'importantes seigneuries. Du pays de Gex ä la Gruyere, l'influence de Pierre de

Savoie est incontestee et ne fait que grandir jusqu'ä sa mort, malgre la resistance
effective de l'eveque de Sion. A Geneve, il s'appuie sur le pouvoir communal naissant

pour resister aux pretentions de l'eveque. Pour tenir en respect les seigneurs feodaux,
Pierre perfectionne et developpe l'organisation militaire du pays. Dejä avant lui,
les comtes de Savoie avaient etabli tout un reseau de surveillance, parfaitement
etudie. Le Systeme choisi etait celui des divisions administratives, appelees chätel-
lenies, qui avaient pour sieges des places fortes ou chateaux, repartis dans toutes les

regions du pays. Ces chätellenies etaient etablies au fur et ä mesure des besoins et
ne sont pas egales en etendue. Elles repondaient ä des necessites geographiques et
militaires.

Pour realiser ce reseau de surveillance, les comtes de Savoie ont generalement
utilise d'anciens chateaux de feudataires, specialement bien places au point de vue
strategique. Souvent meme, ils ont reinfeode ces places aux seigneurs qui avaient
accepte leur suzerainete. Ceci explique le fait tres frequent que l'on trouve simulta-
nement pour un meme chateau, siege de chätellenie, une ancienne famille seigneu-
riale et le chätelain dependant du souverain. Mais toujours il y avait un corps de
bätiment reserve aux appartements du comte. Au temps de Pierre de Savoie, ce
Systeme des chätellenies, quelquefois appele par exception mandement ou mistralie,
n'etait pas encore complet, car les comtes de Geneve, qui avaient aussi une organisation

analogue pour leurs possessions, n'avaient pas encore ete elimines. II fallut
pres d'un siecle, jusqu'au traite de Paris en 1355, pour avoir une administration
savoyarde definitive dans le Faucigny et le pays de Gex; le comte de Genevois ne fut
rattache qu'en 1401. Mais ä l'epoque de Pierre, le Faucigny, qui appartenait ä sa

1 Pour ce qui concerne Pierre II de Savoie, se referer ä L. von Würstemberger, Peter der
Zweite, Graf von Savoyen, 4 vol., 1856.

18
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femme, dependait dejä effectivement de sa personne et beaucoup des principales
places du Genevois lui echurent temporairement comme gage, par exemple le chateau
de Geneve.

L'etude detaillee de toutes ces chätellenies n'a pas encore ete faite, mais on se

rend compte en examinant le choix des places fortes, sieges de chätellenies, qu'il n'a
pas ete determine au hasard. Elles sont disposees les unes par rapport aux autres de

fagon ä pouvoir communiquer facilement entr'elles, soit par messagers, soit par
signaux, ä se preter main forte ä l'occasion, mais surtout elles defendent par leur
position les grandes voies de communication, les cluses ou les passages. Les chätellenies

ä leur tour dependaient d'un bailliage. Au temps du comte Pierre, le bailli
de Vaud etait ä Moudon, celui du Chablais ä Chillon, comprenant l'ancien et le

nouveau Chablais avec le Valais, une partie du Genevois, le chäteau de Geneve et
Versoix. Le bailliage de Savoie avait son siege ä Montmelian, celui de Suze ä Avi-
gliana, celui d'Aoste ä Chätel d'Argent et Aoste. Du reste, ä cette epoque, les baillis
n'avaient pas encore l'importance qu'on leur a attribuee plus tard; seuls les chätelains
relevaient pour leur administration directement du comte, les baillis avaient surtout
des pouvoirs extraordinaires en cas de guerre 1.

Les chätelains etaient des fonctionnaires charges principalement d'un role mili-
taire, ils etaient aussi juges et exacteurs des comptes. Des 1263, on leur enleve
la justice civile. Ce n'est que sous Amedee V que les baillis eurent des pouvoirs
plus etendus. Les peages relevaient encore d'une administration particuliere. Tous

ces chätelains, ainsi que les baillis, devaient fournir des comptes exacts chaque

annee, verifies par des clercs du comte faisant la recapitulation des revenus du
domaine : ce sont les comptes-rendus de VHospitium et des tresoriers generaux.
Sous Philippe I, qui succeda ä Pierre en 1268, on a caleule que ces revenus nets
rendaient par an une moyenne de 6000 livres viennoises, ce qui est considerable.
A la meme epoque, les comptes de saint Louis, roi de France, montrent un revenu

pour la couronne de 64.007 et 77.907 livres tournois. Le revenu de Philippe Ier

equivaut ä 5000 livres tournois par an, il n'est qu'un peu plus de dix fois inferieur ä

celui du roi de France 2. On peut done concevoir la richesse et la prosperity de cet

etat Savoyard au XIIIe siecle, bien moins etendu que son voisin.
Les comptes des chätelains sont une mine de renseignements politiques, econo-

miques, militaires et judiciaires, et de plus ils nous indiquent en detail les

constructions et les reparations des chäteaux du comte. Ajoutons qu'auXIVe siecle l'or-
ganisation des huit bailliages etait la suivante. Celui de Savoie, avec 18 chätellenies,

siege ä Montmelian; celui de Novalaise avec 7 chätellenies, siege ä Voiron;
celui du Viennois avec 9 chätellenies, siege ä St-Georges d'Esperanche; celui de

1 L. Cibrario, Opuscoli, 1841, p. 163 sq.
2 Mario Chiaudano, «II Bilancio sabaudo nel secolo XIII », Bulletino storico subalpino,

t. 29, p. 485 sq. et« Note agli Statuti di Pietro II, conte di Savoie », ibid., t. 32, p. 233.
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Bourg, avec 10 chätellenies, siege ä Bourg; celui du Bugey avec 7 chätellenies, siege

ä Rossillion; celui du Chablais et Yalais, avec 16 chätellenies, siege ä Chillon, sans

compter les viaomnats et peages; celui du Val d'Aoste, avec 5 chätellenies, siege

ä Aoste et Chätel d'Argent; celui de Suze, avec 3 chätellenies, siege ä Avigliana.
II faut y ajouter la baronnie de Vaud et les possessions du plateau suisse avec 21 (24)

chätellenies et avoueries, siege du bailli ä Moudon; le Faucigny, avec 10 ou
11 chätellenies, siege ä Chätillon-sur-Cluses; et des 1401 le Genevois, avec 23 chätellenies

sans les peages. Nous ne parlons pas des redevances particulieres, des prestations

feodales diverses, des vidomnats qui concernaient encore plusieurs villes, bourgs
et mandements ayant un Statut juridique special.

Ce tableau indique la puissance de 1'administration savoyarde et ses rouages
parfaitement bien etablis au point de vue fiscal et militaire. II suffit de parcourir les

«rouleaux» (rotuli) des chätelains pour se convaincre de la perfection de cette
organisation tres centralisee L

Nous avons dejä signale les relations de famille qui unissaient Pierre de Savoie

au roi d'Angleterre, son neveu par alliance. Saint Louis etait aussi son parent au

au meme degre, les deux rois ayant epouse deux sceurs, filles de Beatrice de Savoie,
femme de Raymond Berenger, comte de Provence. Le comte Pierre aurait pu chercher
des appuis aussi bien en France qu'en Angleterre, mais il orienta sa politique princi-
palement du cöte de la cour anglaise. Son frere aine Thomas, qui etait devenu comte
des Flandres en 1237, ouvre ä toute sa famille la porte de l'Angleterre. En effet
Thomas ne demeure dans ses etats Savoyards qu'en 1242 et en 1244. A cette der-
niere date il aide le roi d'Angleterre contre le roi d'Ecosse.

La fortune de Pierre de Savoie comme homme de confiance du roi fut
extraordinaire ; il reussit ä obtenir de nombreuses faveurs et benefices en terres, seigneuries,
particulierement le comte de Richemond. Des sommes importantes du tresor de la
couronne passerent directement entre ses mains et celles de sa famille. II suffit de

lire les comptes des chätelains pour voir de nombreuses sommes notees en livres
Sterlings.

De 1241 ä 1264 Pierre de Savoie fit au moins treize sejours importants en
Angleterre. Nous savons que gräce ä son neveu royal il put disposer de sommes
süffisantes pour faire ses campagnes militaires dans ses etats. Boniface son frere
devint archeveque de Cantorbery. Cette emprise de la maison de Savoie sur la
cour d'Angleterre ne s'est pas limitee ä sa famille directe; peu ä peu un grand nombre
de nobles de Savoie, du comte de Genevois, du pays de Vaud et des regions voisines
l'ont suivie et ont occupe des charges ou regu des benefices dans ce royaume 2.

1 Ces comptes presqu'entierement inedits sont conserves dans le bätiment de la section II
des archives royales de Turin, anciennes archives camerales.

2 Voir sur cette question Frangois Mugnier, «Les Savoyards en Angleterre au XIIIe siecle »,
Memoires de la Societe savoisienne d'Hist. et d'Archt. 29, p. 349 sq.
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On connait la fortune des d'Aigueblanche, de la famille de Brian^on. En premier lieu
Pierre, clerc, intime et confident du roi, introduit par Guillaume de Savoie ä la
cour, re^ut l'eveche d'Hereford. Son neveu Pierre, compagnon de Pierre de Savoie,
et lie etroitement ä la fortune de celui-ci, les autres neveux de l'eveque, Jean doyen
d'Hereford, Emeric chancelier, Aymon et Jacques, obtinrent tous des benefices et
des charges ecclesiastiques et d'autres seigneurs, tels Othon de Grandson, jouerent un
role de premier plan a la cour. La noblesse anglaise opposa du reste une violente
resistance a cette invasion etrangere, mais longtemps sans succes. Pierre de Savoie
sut pendant des annees tenir tete aux intrigues et resta jusqu'ä sa mort le conseiller
ecoute du roi, charge d'ambassades et de missions de confiance. Ce n'est qu'en 1264

que ses seigneuries anglaises lui furent retirees et mises sous sequestre par ses enne-
mis. On sait qu'il construisit a Londres un palais particulier, le Savoy-Hotel, qui a
donne son nom ä l'hötel d'etrangers bien connu dans le monde entier.

L'activite de Pierre de Savoie ne s'est pas deroulee seulement en Angleterre,
maisfaussi dans les possessions frangaises du roi, en Guyenne. C'est la qu'il a participe

aux campagnes militaires par trois
fois. La premiere fois, en 1242, il va
en mission pour le roi, en Poitou et

Guyenne. Une deuxieme fois, il
accompagne son neveu dans sa cam-

pagne militaire de 1253 ä 1254 en

Gascogne et en Guyenne, il prend
part aux sieges de La Reole et de

Benauges (fig. 2), il visite des places
fortes pour pourvoir ä leur defense,

par exemple Meilhan. Enfin, une
troisieme fois, en aoüt 1255, il va
encore en Guyenne chercher le fils
du roi, puis il est envoye aupres de

saint Louis pour negocier une treve.
Sa derniere campagne etrangere est

celle des Flandres. II reunit avec la
reine Alienor une armee et une flotte

en Flandre; cette armee est rassemblee ]e 15 aoüt 1264 a Saint-Omer en Artois,
eile est conduite ä Bruges et Dam, mais est licenciee sans avoir combattu au mois

de septembre suivant. Un fort contingent de Savoyards participe ä cette expedition.
Si nous insistons sur les campagnes militaires etrangeres du comte Pierre, c'est

pour montrer qu'il a eu de nombreuses occasions de faire des sieges, de visiter des

places fortes, de se tenir au courant des derniers perfectionnements de l'art militaire
et cela principalement en Guyenne.

Fig. 2.

Chateaux de Benauges et de La R6ole en Guyenne.
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** *

Uarchitecture militaire en Savoie avant Pierre de Savoie.

Jusqu'ä l'avenement de Pierre de Savoie, Parchitecture militaire ne s'etait guere
modifiee au cours des siecles. Notre pays avait conserve les traditions romanes. On

sait que les chateaux de montagne sont restes les heritiers les plus conservateurs
des anciennes formes

architecturales, parce
que, naturellementbien
defendus par leur
position, ils n'avaient pas
suivi les perfectionne-
ments apportes aux
chateaux de plaine.
Jusqu'au milieu du

XIIIe siecle, nos places

fortes maintenaient
les formules tradition-
nelles abandonnees de-

puis plus d'un siecle en

Normandie et dans la
France du nord. Cer-

tes, apres les premieres
croisades, quelques
details de la defense

avaient pu etre modifies,

les flanquements des tours avaient ete plus prononces au devant des

courtines, les entrees etaient mieux munies de braies ou barbacanes, mais les donjons
et les tours avaient conserve la forme quadrangulaire. Les innovations penetraient
lentement, car dans ces positions qui semblaient imprenables on n'eprouvait pas
le besoin de grandes transformations. Sur des rochers ä pic ou des promontoirs aux
pentes rapides, l'assiette des chateaux suivait les formes du sol1. Souvent une forte
tour avec une enceinte aux contours irreguliers formait ä eile seule tout le chateau.
Dans les demeures des grands dynastes le principe etait le meme: completer les

1 Nous donnons ici le plan d'un de ces chateaux du XIIe siöcle, celui de Pierre, prös de Nangy.
(Hte-Savoie) (fig. 3). Cf. aussiCamille Enlart, Manuel d'archeologie frangaise, 1904, t. II, p. 514 sq;
Roman, «Notes sur les monuments d'architecture militaire du XIe et du XIIe siöcle dans les
Hautes Alpes», Bulletin archeol., 1884; August von Essenwein, Handbuch der Architektur,
Band IV, I, 1889.

Fig. 3. — Chäteau de Pierre, ä Nangy.
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defenses de la nature, utiliser les formes du terrain, etablir de longues courtines de
forme irreguliere, dominees en general ä l'angle le plus expose par un donjon carre;
seules les dimensions etaient plus considerables, les divisions des cours avec corps
de logis plus nombreuses. Chez les grands feudataires, l'habitation n'etait dejä plus
confinee au seul donjon; tout en restant peu luxueuse, eile occupait un bätiment
a part, appuye a un des murs d'enceinte. En resume, jusqu'au debut du XIIIe siecle,
les chateaux des Alpes et de notre region n'etaient dans la majorite des cas que des

tours quadrangulaires encerclees par de fortes chemises, et les origines de leur plan
et de leur mode de construction remontaient ä l'epoque carolingienne et meme aux
traditions romaines (fig. 3). Grace a la proximite des materiaux de pierre, les
constructions de bois n'etaient utilisees que pour les logements et les dependances.

** *

Les nouvelles influences au temps de Pierre de Savoie.

Avec l'avenement du comte Pierre, les principes en usage pour la construction
des forteresses subissent de serieuses modifications et nous verrons qu'il a transforme
l'aspect de nos chateaux et completement renove l'art militaire de notre region.
Ces transformations sont surtout sensibles dans la construction des donjons ou
maitresses tours.

II faut remarquer ici, comme le disait Camille Enlart, que les frontieres peu nettes
des ecoles d'art ne correspondent pas ä Celles des dioceses, mais se rapprochent plutot
de Celles des domaines feodaux. L'eglise a contribue ä la diffusion, non a la localisation
des formes d'art; « c'est le pouvoir seculier, par contre, qui, en tout temps, retient
dans les limites de ses frontieres les hommes qui lui doivent service et impöt»1. On
sait combien les nouvelles formes d'art ont ete transmises au loin par les ordres
monastiques tres nombreux chez nous, avec leurs maitres masons qui etaient le plus
souvent des clercs ou des moines. Par contre les maitres d'ceuvres des communes et des

chapitres voyageaient beaucoup moins. Ceci explique que dans notre pays les formules
de l'art ogival aient dejä penetre dans les edifices religieux, surtout les abbayes, bien
avant d'avoir influence les monuments civils ou militaires. Mais ce qui est aussi

important, c'est que l'architecture militaire, dependant de ces seigneurs feodaux, parti-
cipait ä la noblesse de la profession des armes et que des gentilshommes se firent un hon-

neur de l'exercer. Si done un dynaste important, comme Pierre de Savoie, s'interessait

particulierement ä cet objet, il pouvait transporter de nouvelles conceptions dans

ses possessions, meme tres eloignees. Les seigneurs laics, qui avaient des fiefs tres
distants, comme les ordres monastiques, aiderent ä la propagation des idees. On sait

1 Enlart, cit., t. I, p. 67-68 et 77.
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que Philippe-Auguste et Richard Coeur-de-Lion participaient personnellement et

activement au progres de l'art militaire, et il en fut de meme de Pierre de Savoie.

M. Albert Naef, dans ses remarquables etudes sur Chillon, Martigny et Saillon,
a dejä indique des analogies de construction avec 1'architecture anglo-normande il
a aussi insiste sur l'activite du comte Pierre äl'etranger1. Nous allons voir que cette

suggestion fort interessante n'est que partiellement exacte et que le probleme est

plus complexe. Ce qui frappe en premier lieu dans les constructions qui portent son

empreinte, c'est la forme circulaire des donjons; il a incontestablement introduit cette
innovation dans le pays, car avant lui, nous l'avons vu, et meme apres lui pour les

seigneurs de moindre importance, on a conserve la forme quadrangulaire. Pour
räsoudre le probleme, nous devons suivre revolution et l'extension des donjons
circulaires dans les pays voisins.

** *

Les donjons circulaires en France. — De Caumont avait dejä remarque que les

donjons cylindriques apparaissaient en premier lieu la ou l'architecture ogivale etait
prospere, par exemple dans l'Ile de France et en Normandie, alors qu'ailleurs, dans

l'Est, sur le Rhin et le midi de la France, la tradition romane a longtemps continue
ä prevaloir, ou ces donjons appartenaient en propre ä la feodalite frangaise et prin-
cipalement aux terres relevant de la couronne2. La tour de Constance ä Aigues-
Mortes, construite par saint Louis, en apporte une preuve. D'autre part, le role du
donjon par rapport ä l'ensemble des fortifications n'est pas le meme dans toute la
France. Alors qu'il forme la partie la plus importante, en general isolee, dans les
chateaux dependant du roi, dans les autres regions et surtout dans les pays monta-
gneux, il n'est plus qu'une haute tour d'observation, plus forte que les autres, mais
liee ä l'enceinte meme. II faut remarquer que ce dernier type est reste ä peu d'excep-
tions pres celui des donjons germaniques, que l'on voit aussi dans notre pays en
Suisse allemande, dans les Grisons et le Tyrol. L'Italie de meme est restee tres long-
temps attachee aux anciennes formes romanes. Depuis les remarquables travaux de

Viollet-le-Duc, du comte de Dion et plus recemment de C. Enlart, onconnaitbeaucoup
mieux la genese de ces donjons cylindriques 3. Des le debut du XIIe siecle on fit
des essais de donjons circulaires. A la fin de ce siecle on en construit avec eperon,

1 Albert Naef, «Bourg et Castrum de Saillon», Indie. Antiquites Suisses, t. VII, 1895,
p. 416 sq.;« Martigny », ibid., t. II, 1900, p. 188 sq.; Chillon, Camera domini, 1.1.

2 A. de Caumont, Bulletin Monumental, t. XII, p. 341 sq.; t. XIII, p. 523; Abecedaire d'ar-
cheol. frangaise, 1850 et 1870, p. 383 sq., etc...

3 Viollet-le-Duc, Dictionnaire raisonne de Varchitecture frangaise, 1854, principalement
articles «Architecture militaire » et« donjons »; Comte A. de Dion, «Notes sur les progres de
l'architecture militaire sous le rögne de Philippe-Auguste », 1871; Congres archeologique, 1867, p. 71 sq.,
etc.; C. Enlart, cit., t. II, p. 411 sq.
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ä Issoudun, Chäteau-Gaillard, La Roche-Guyon, mais le type le plus parfait a ete
etabli sous le regne de Philippe-Auguste. Ce sont des tours ä grand diametre
(14 a 16 metres), comme au Louvre, ä Rouen (1204), Gisors, Verneuil, Lillebonne,
Doudan, etc... Elles sont souvent isolees, au centre des defenses, avec un fosse circu-
laire particulier. L'entree n'est plus au premier etage, mais au rez-de-chaussee,

pourvue d'un pont-levis special. Tous les etages sont voütes (fig. 4), reunis par des
escaliers ä vis, et il n'y a plus d'etages en poutraisons L Sur ces memes donnees le
seigneur de Coucy, Enguerrand III, construit entre 1223 et 1230 le plus parfait
et le plus considerable de ces donjons.

** *

Pierre de Savoie et la Guyenne. — Pierre de Savoie a-t-il voulu introduire ce

Systeme de donjon dans ses etats II est certain qu'il connaissait parfaitement
beaucoup de ces chateaux; cependant, nous l'avons vu, ce n'est pas ä la cour de

France, mais a celle d'Angleterre qu'il a porte son activity.

En Angleterre meme l'architecture militaire suivait
encore au debut du XIIIe siecle les anciennes influences nor-
mandes, eile etait restee extremement traditionnelle et
tres en retard sur les dernieres experiences faites sur le
continent. On y retrouve les imposants donjons rectan-
gulaires ou polygonaux. Les seules constructions nouvelles
sont de la fin du siecle, apres l'epoque de Pierre de Savoie;
ce sont entre autres les chateaux du Pays de Galles, comme
Carnavon, construit en 1284 par le maitre magon Walter
of Hereford avec Henry of Ellerton submagister, et Convay
edifie la meme annee aussi par Ellerton. Le roi Edouard
avait lui-meme dirige la campagne militaire l'annee pre-
cedente, accompagne d'Othon de Grandson et de Jean de

Vescy 2. Ces deux constructions semblables se composent
de courtines flanquees de tours circulaires considerables,

avec passages circulaires et chambres dans l'epaisseur des murs, ainsi que des

etages voütes. Ce type est tres different de celui qu'on trouve en France. Fait curieux,

au XIVe siecle on construit des chateaux qui rappellent les maisons fortes de la

Guyenne et de la Gascogne 3.

1 Nous donnons ä la figure 4 un exemple de donjon du XIIIe siecle influence par la France,
avec voütes aux etages, mais qui a conserve les traditions romanes de l'entree et des escaliers,
la tour de la Refouse ä Porrentruy.

2 C.-R. Peers, «Carnavon Castle », Official Guide, London, 1929.
3 Andre Michel, Histoire de l'Art, t. II, p. 544.

Fig. 4. — Donjon de la
Refouse ä Porrentruy.



— 281 —

Ce n'est done ni en Angleterre, ni en France, que Pierre de Savoie a cherche ses

exemples, mais dans les possessions anglaises en France, soit en Guyenne. Nous avons

dejä vu que la Provence et le S.-O. de la France n'avaient pas suivi d'une maniere

generale le mouvement frangais et normand. Quelques rares constructions faisaient

exception, au debut du XIIIe siecle, comme Chalusset et Najac dans le centre,
Najac en Rouergue, edifie en 1253 par ordre d'Alphonse de Poitiers. Le donjon circu-
laire est de type frangais, avec voütes en croisees d'ogives ä tous les etages; bien

que pouvant se defendre par lui-meme, il fait corps avec le reste de la forteresse,
il en est la tour la plus haute L Si done, par sa construction, il est apparente aux
donjons frangais, par sa disposition dans le plan general des defenses il suit les traditions

du pays, comme nous le verrons plus loin. Les tours secondaires ont encore des

voütes en calotte de tradition romane. Dans PAgenais, qui depend aussi d'Alphonse
de Poitiers, comte de Toulouse, les nombreuses forteresses, plus de cent au debut du
XIIIe siecle, n'ont pas introduit ces innovations.

Pour la Guyenne, Leo Drouyn, dans son bei ouvrage sur les forteresses du pays,
distingue trois categories de chateaux: 1) les mottes artificielles, les plus anciennes;
2) les mottes naturelles; 3) les chateaux en rase plaine. Dans la deuxieme categorie,
la plus nombreuse en Gironde et en Dordogne, on trouve les chateaux sur promontoire
ou sur pic isole2. Dans toute la Guyenne la tradition se maintient, que le donjon
est une tour plus elevee et plus forte que les autres, un reduit qui sert aussi pour
l'observation. Elle ne peut contenir qu'une faible garnison, elle n'est habitee que
temporairement et ses dimensions sont tres inferieures ä Celles des donjons frangais.
Si les etages sont voütes, ce qui est rare, ils le sont simplement avec une calotte
spherique. La nature du sol, sauf pour les ouvrages en plaine, dicte ces conditions.
Enfin le donjon ou grande tour est presque toujours relie aux murs d'enceinte et
defend le point le plus faible ou le plus expose. Ce n'est que plus tard, apres le traite
d'Amiens en 1279, qu'on voit apparaitre en Gascogne un nouveau type, avec des
bastides carrees regulieres, edifiees suivant un principe directeur, par des arehi-
tectes dependant de la cour d'Angleterre3. On est frappe de l'analogie de ces chateaux
de Guyenne au debut du XIIIe siecle avec ceux de la Savoie, analogie qui vient de la
persistance des traditions romanes et de la nature du terrain, offrant d'excellentes
positions defensives. Cependant il est difficile d'avoir de bons points de comparaison
pour le debut de ce siecle, car presque tous les chateaux de Guyenne ont ete recons-
truits ä la fin du XIIIe siecle ou au debut du siecle suivant.

Nous avons indique comment Pierre de Savoie a participe a ces guerres de
Guyenne et a pu tirer son profit des sieges et investissements de places fortes. Ainsi

1 H. Nodet, « Le chateau de Najac en Rouergue », Bulletin Monumental, 1887.
2 Leo Drouyn, La Guyenne militaire, Bordeaux, 1865, 2 vol. in-4°.
4 Ph. Lauzun, «Notes sur quelques chateaux gascons de la fin du XIIIe siecle», Bulletin

archeologique, 1898; «Les chateaux de l'Agenais», Congres archeologique, 1901; Chateaux gascons,
ibid., Auch, 1897.
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ä La Reole, chateau bäti en 1186 par Henri II, roi d'Angleterre, il a suivi pas ä pas,
avec le roi, le long siege de 1253. Dejä ä ce moment ce chateau devait avoir le plan
qu'il conserve aujourd'hui: un quadrilatere avec des tours circulaires aux angles,
la tour ouest plus considerable servant de donjon. Cette forteresse a subi de fortes
modifications au XIVe siecle. Gependant, telle qu'elle se presentait ä l'epoque du
siege, ses fortifications, influencees par la France, etaient en avance sur Celles du
reste du pays. Pour Benauges, que le comte Pierre a aussi assiege en octobre
et novembre 1253, la forteresse a et6 presqu'entierement rebätie en 1267 1. Fait
interessant, ce chateau considerable a ete reconstruit par Jean de Grailly, auquel, en
1266, Henri III l'avait infeode. Or, ce Jean de Grailly venait directement du pays de
Gex. On connait la fortune de cette famille, qui s'installa en Guyenne et prit une
grande importance sous Edouard Ier et Edouard III, surtout grace ä Jean de Grailly,
captal de Buch. Tous furent de grands constructeurs de chateaux et de villeneuves.
La tour la mieux conservee de Benauges, qui fait 1'office de donjon, est sur la partie
Orientale de l'enceinte (fig. 2,1)\ eile date de 1267, eile est nettement apparentee aux
donjons Savoyards de la derniere periode, qui suit immediatement la mort de

Pierre, telle la tour ä Boyer de Romont. Celle de Benauge est meme certainement
un peu anterieure comme date 2. On ne peut faire autrement que de remarquer une
coincidence aussi frappante de date et de disposition. La porte est encore au premier
etage (la porte du bas est moderne), il n'y a plus de voütes mais des planchers, des

escaliers en rampe droite dans l'epaisseur des murs. D'autres tours du chateau,
aussi circulaires, ont encore des voütes en demi-sphere, et semblent plus anciennes.
En Guyenne, ä Podensac, on voit des tours cylindriques, de type plus ancien, pro-
bablement un peu anterieures au milieu du XIIIe siecle, avec rez-de-chaussee voüte
en coupole et deux etages, une trappe de communication reliant les deux divisions
inferieures.

II est indubitable que Pierre de Savoie a tire ses enseignements militaires de la
Guyenne; s'il a adopte certains perfectionnements nouveaux pour la Savoie, c'est

par cette voie, en apparence detournee. L'assertion qu'il a utilise les principes de

l'architecture militaire franco-normande n'est done qu'en partie exaete. Le sud et
surtout l'ouest de la France, encore anglais, n'ont ete que lentement acquis aux idees

nouvelles; c'est par ce chemin, passant par les possessions de la couronne anglaise,

que nous sont parvenues les nouvelles formes de l'art militaire. Nous en donnerons

du reste la preuve en traitant la question des maitres d'ceuvres.

Pour bien comprendre l'influence de la cour d'Angleterre sur notre pays, il
est necessaire de se representer que Pierre a cree autour de lui un reel courant d'idees.

Sa fortune a entraine dans son sillage un nombre important de families nobles, de

1 Pour ces deux forteresses voir fig. 2, dessinees d'aprös Leo Drouyn.
2 Leo Drouyn, cit., 1.1, p. 237-255. Pour les Grailly: Foras, Armorial nobiliaire de Savoie et

Congres archeologique de 1874 ä Agen, p. 185.
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tous les etats de Savoie et aussi des regions limitrophes. Au lieu de se rendre ä la cour
de France, les jeunes chefs de famille allaient faire l'apprentissage des armes ä la cour
d'Angleterre et en Guyenne. Plus d'un a conquis le rang de chevalier sur les champs de

bataille de ce pays. Les « roles gascons » sont extremement instructifs ä ce sujet1.
Nous avons releve plus de 90 representants de families nobles ou de clercs venant de

Savoie, du Genevois, de la Tarentaise, du Bugey, de la Franche-Comte, du Pays de

Vaud, meme de Suisse allemande et du val d'Aoste. Toute une partie de la noblesse

de notre pays a participe ä ces guerres de Guyenne et a, pendant des annees, cherche
fortune dans cette province ou ä la cour du roi. Pour la courte campagne des Flandres
de 1264, le recrutement provenait aussi de notre pays. Dans la liste figurent un
grand nombre de clercs, qui etaient au service du comte Pierre, et dont beaucoup
etaient de famille noble. Ont ete faits chevaliers par le roi ä Bordeaux, entr'autres:
Jean de Chätillon, Reynaud d'Orbe, Jean Grossi, Conrad de Kiburg, Guillaume de

Pesmes 2. L'influence de Pierre n'est done pas limitee ä ses etats immediats, mais
aussi aux seigneuries voisines. Ceci nous explique pourquoi nous trouverons des

types d'architecture savoyarde en dehors de ses possessions et assez loin de ses do-

maines, par exemple ä Orbe et ä Neu-Regensberg dans le canton de Zürich.

** *

Les differents types de donjons circulaires. — Pour donner une image exaete des

constructions elevees par Pierre de Savoie, ou inspirees par son entourage, nous avons

groupe en tableaux schematiques les coupes des donjons circulaires des anciens etats
Savoyards et des regions voisines. Grace aux comptes des chätelains, nous connaissons
la date precise de plusieurs de ces chateaux, ce qui nous fournit autant de jalons et
de reperes pour suivre revolution de ces constructions. L'importance, soit la grandeur
de ces tours, ne joue aucun role au point de vue du type, elle est en relation avec les

moyens financiers de celui qui les a fait construire. Les proportions des pleins et des

vides restent les memes, qu'il s'agisse d'une tour de grand ou de petit diametre. On voit
que les architectes, ou maitres d'eeuvres, travaillaient suivant des formules fixes.
Mais avant d'examiner ces tableaux il nous faut mentionner les tours dont on connait
la date de construction.

La plus ancienne est la tour de Langin, qui a appartenu ä Pierre, comme gage
entre 1250 et 1252; puis le donjon d'Orbe qui ne lui a pas appartenu, mais qui est
dans sa zone d'influence, et dont on peut fixer la construction entre 1255 et 1259;
ensuite le remaniement de celui de Conthey dont on possede le compte de 1257 ä 1258,

1 Rdles gascons, transcrits et publies par Francisque Michel et Charles Bemont; Documents
inedits sur VHistoire de France, 2 t., Paris, 1885-1890.

2 Rdles gascons, N°s 246, 2337, 2870, 3447, 3372.
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Romont termine en 1261, Saillon en 1261, Yverdon de 1261 ä 1262, Martigny entre 1262
et 1268. Puis viennent les donjons eirculaires posterieurs ä Pierre, de la memeecole:
Chätel-d'Argent de 1274, Saxon de 1279, la Tour-de-Peilz vers 1284, les chateaux de
la Tarentaise de la meme epoque. Nous renvoyons pour plus de details sur ces
constructions et d'autres analogues ä la fin de ce travail. L'etude comparative de ces

donjons nous conduit ä etablir trois periodes distinctes:
Periode I, de 1250 ä 1258; periode II, de 1258 a 1268 (mort de Pierre de Savoie);

periode III, de 1268 a la fin du siecle.

** *

Periode I (fig. 5). — Elle est caracterisee par les premiers essais de donjons
cylindriques, et la construction est encore dominee par les traditions romanes. Ces

tours ont des murs epais, elles possedent des voütes en forme de calotte spherique, re-
couvrant l'etage inferieur. On ne parvient de l'etage d'entree, qui est au premier, ä

la cave, que par une trappe
menagee au centre de la
voüte 1. Les proportions des

murs par rapport au vide
interieur sont en moyenne
les quatre-septiemes du dia-
metre total au niveau du
rez-de-chaussee. Dans qua-
tre tours qui semblent etre
les plus anciennes, ä Langin,
Orbe, le Credoz, et dans la
premiere construction de

Conthey, on arrive aux cinq-
septiemes des pleins, par
rapport au vide interieur.
Par raison d'economie, les

maitres d'oeuvres ont pro-
gressivement cherche ä

diminuer le cube de la
ma$onnerie par rapport au
diametre total, aussi les

tours les plus Meentes de cette periode ont un peu moins des quatre-septiemes.
C'est la cas pour la partie inferieure de la tour de Bulle; par contre Cornillon, Oron,

1 Sur les fig. 5,6 et 7 nous n'avons pas reporte tous les details et ouvertures, de fagon ä mieux
faire ressortir les proportions des pleins par rapport aux vides.

.Qtbe.- .La^ox- .Cxedoz., .Coxru-lloa. >J3onn£vtl^\.

^ £Öcrtijoru> de la (PkujQcU. I

-CKounpvent » > .Oxon-

Fig. 5. — Coupes des donjons de la p6node I.
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Bonneville, ont un peu plus que cette proportion. La plupart de ces monuments
semblent avoir eu un couronnement en forme de voüte, surmontee d'une pyra-
mique eonique. A Langin ce dispositif est encore tres primitif, car la voüte
dessine une pyramide k quatre pans, comme pour un clocher. A Orbe, qui est plus
tardif, le couronnement presente un cone tronque. Celui de Martigny est tres poste-
rieur aux autres, mais on a du reproduire la couverture de la tour avant son
exhaussement. Partout ailleurs ces pyramides ont disparu. La porte d'entree
est toujours disposee au premier, qui est l'etage principal. La hauteur de cet acces

est proportionnel k l'elevation totale de l'edifice, eile varie entre 6 et 10 metres
au-dessus du sol. Ces portes ne pouvaient etre atteintes que par un pont-levis
ou par une echelle exterieure. Le seul exemple d'escalier dans l'epaisseur des murs
est a Orbe, partout ailleurs on parvenait aux etages superieurs au moyen d'echelles

en bois. Le nombre des divisions interieures, y compris le rez-de-chaussee, qui n'etait
pas eclaire, est en general de quatre, quelquefois de trois, en ne comptant pas le

couronnement, pourvu d'un hourdage.
Une seule tour offre une Variante, celle du Chätelet du Credoz. Nous savons

par une charte de 1263 que c'est bien Pierre de Savoie qui l'a fait construire. La voüte,
au lieu d'etre en dessous de l'etage d'entree, est au deuxieme. D'apres la proportion
des murs eile nous semble etre une des plus anciennes. Ce systeme n'a pas prevalu,
car les defenseurs des etages deux et trois ne pouvaient pas facilement communiquer
avec 1'entree et risquaient de se trouver bloques et isoles de ceux du premier.

** *

Periode II (fig. 6). — Dans cette periode, on voit une simplification des methodes
precedentes. On renonce completement aux voütes inferieures. Romont (tour du
chateau, finie en 1260), Saillon, Yverdon, bien dates, sont des exemples typiques de

cette periode. II faut certainement ajouter k cette liste la tour Bramafan a Aoste,
la Büthie-Saint-Didier en Tarentaise, la Bätia de Martigny (premiere construction),
sauf l'etage superieur voüte en croisee d'ogives qui date de 1281, La Roche-sur-
Foron qui est probablement de 1263. II est possible que quelques-unes de ces tours
aient eu une voüte pour supporter le couronnement, c'est le cas pour la Bäthie-
Saint-Didier. Celle de Montagny (Fribourg) a exactement les memes caracteristiques,
seules les archeres en croix peuvent faire douter qu'elle puisse appartenir ä cette
epoque. Elle pourrait etre de la fin de cette periode, car eile a des caracteres voisins
de ceux de la tour de Feissons-en-Tarentaise, meme disposition des materiaux,
memes portes ogivales; il faudrait supposer que les archeres ont ete modifiees plus
tard, ce qui n'est pas prouve. Nous croyons plutot ä une survivance de methodes
archaiques utilisees par des magons du pays.
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Ces donjons ont des magonneries qui forment les deux-tiers du diametre total,
soit une epaisseur qui oscille entre les quatre et cinq-septiümes, mais avec une variation

beaucoup moins forte que dans la periode precedente.
Conthey ne peut etre compare a ces tours, car il presente un plan different,

unique dans la region savoyarde. G'est une tour demi-cylindrique avec un mur
droit ä l'interieur. Ce type se rencontre deja dans le celebre Krak des chevaliers

en Syrie, construit au debut
du XIIIe siecle. On retrouve
ce plan plus tard dans plu-
sieurs chateaux, entr'autres au
donjon de Pierrefonds, de la
fin du XIVe siecle, ä Bourbon

l'Archambaud, en 1310, ä

Cleeberg an der Lahn qui est

plus ancien, et ä Chillon pour
trois tours secondaires de

l'enceintex. Cependant on
connait des donjons polygo-
naux qui ont presque cette
forme, en particulier encore en

Guyenne, la tour de Gavaudun
dans l'Agenais, dont le rez-de-
chaussee et le premier sont an-
terieurs ä 1169 et le reste re-
manie au XIIIe et au XIVe sie-
cles 2. Le terme de donjon de

Conthey s'entendait de tout l'ensemble fortifie, comprenant la tour semi-circulaire,
liee ä l'enceinte voisine, qui formait un quadrilatere irregulier. Le noyau de la tour
date de la premiere periode avec une proportion exacte des cinq-septiemes des

pleins par rapport au vide (fig. 8). Cette tour formait l'eperon d'un reduit mure,
elle a ete doublee ä l'exterieur en 1257-1258 par Pierre de Savoie, pour la lier aux
nouveaux murs d'enceinte. Primitivement elle mesurait pour un diametre de

7 m. 45, pris au premier etage, des magonneries de 5 m. 36; plus tard, pour un
diametre de 13 m. 95, elle eut l'enorme epaisseur de murs de 11 m. 86. C'est done ici
une reconstruction, sans voüte et sans escaliers interieurs, mais peu probante, d'une
direction nouvelle, comme le serait un ouvrage entierement edifie en une seule fois.

II est possible que la premiere tour ait eu une voüte au-dessous du premier, mais

/.Sailltm.. .XolT^xK*. .£a-Bätku, ^ r *

.J

Fig. 6. — Coupes des donjons de la pöriode II.

1 Enlart, cit. t. II, fig. 259, 261, 262; Schuchhardt, cit. fig. 214.
2 Gavaudun, Lot-et-Garonne, canton de Montflanquin. Ph. Lauzun, Congres arch., 1901,

p. 341 sq.
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l'etat de la ruine est trop avance pour qu'on puisse le constater L La deuxieme

reprise de l'oeuvre est un ouvrage de transition entre la premiere et la deuxieme

Periode.
Seuls les donjons de Saillon, La Roche, Romont et Martigny ont des escaliers

dans l'epaisseur des murs.

** *

Periode 111 (fig. 7). — Gette periode comprend toute la fin du XIIIe siecle et
en partie quelques ouvrages du debut du XIVe siecle. On est frappe de voir avec

quelle rapidite revolution de l'architecture se fait. Les pleins diminuent toujours
plus par rapport au vide des tours. G'est sans doute un motif d'economie qui pousse
ä cette simplification, mais c'est aussi parce qu'avec le tir ä l'arc et ä l'arbalete,
plus perfectionne, on pouvait tenir les assaillants plus ä distance. II est vrai, que
comme dans la periode precedente, pour remedier au minage des tours, on construit
un soubassement avec un fruit tres prononce et epais au pied de l'ouvrage. G'est dejä
le cas ä Yverdon, Romont et Saillon.

La moyenne des pleins, par rapport au vide, calculee sur le diametre, est main-
tenant de trois-septiemes. Ces tours, qui s'espacent sur une assez longue periode,
presentent des ecarts qui vont des quatre-septiemes ä un peu moins des trois-
septiemes. Dans l'ordre des proportions, qui ne doivent cependant pas etre prises
comme une regie trop absolue au point de vue chronologique, on trouve: Rochefort
(Bourg-Saint-Maurice) en Tarentaise, qui devait avoir une voüte superieure avec
juste quatre-cinquiemes (cette tour appartient peut-etre encore ä la periode
precedente)2, puis le Chätelard pres Morgex, qui a un peu moins des quatre-septiemes,
la tour ä Boyer de Romont, La Rochette en Ghablais entre trois-septiemes et
quatre-septiemes, Feissons-en-Tarentaise, Saxon qui est de 1279, Lucens, Estavayer,
avec un peu plus de trois-septiemes, Chatel-d'Argent de 1274-1275 et la Tour de Peilz
(environ 1284) qui ont moins de trois-septiemes. D'une maniere generale, on peut
remarquer que l'epaisseur des murs diminue toujours plus en se rapprochant de la
fin du siecle. II est evident que pour determiner l'äge de ces tours il faut prendre
en consideration encore d'autres facteurs, comme les appareils de magonnerie, la
forme des archeres et des ouvertures, etc...

La caraeteristique generale de cette periode, qui apparait nettement dans les

coupes, est le retrait successif des murs, du cöte interieur, ä la hauteur de chaque
etage; ce procede est tres marque dans les tours de la Tarentaise et dans celle d'Esta-
vayer. Dans les ouvrages les plus recents, comme Saxon et la Tour-de-Peilz, ces retraits

1 Pour Conthey, voir Particle k la fin de cette etude et la fig. 8.
2 Pour les tours de Tarentaise: E.-L. Borel, Les monuments anciens de la Tarentaise, 1884,

avec de bons releves.
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sont tres peu prononces, car l'epaisseur des murs est plus faible des les fondations.
La Tour-de-Peilz est plus compliquee comme plan, eile a cinq etages. Le rez-de-
chaussee ä demi souterrain, auquel on accede de la cour par une porte (peut-etre

posterieure) est couvert par
un plancher; viennent en-
suite un premier etage vou-
te, auquel on parvient au

moyen d'une echelle du
rez-de-ehaussee, puis entre
le premier et l'etage d'entree
une chambre voütee, reliee
ä celui-ci par une trappe.
L'etage d'entree, ä 8 m. 46
au-dessus de la cour, forme
le troisieme, il est aussi
voüte et separe de la porte
par un petit reduit. De lä,

par des eehelles, on parve-
nait au quatrieme et dernier
etage et au couronnement

pourvu de crenaux, mainte-
nant refait ä neuf. Cette
tour est plus une tour de

rempart liee ä l'enceinte qu'un donjon proprement dit. Le principe des voütes ro-
manes a subsiste et les constructeurs n'ont pas songe ä employer la croisee d'ogives.

Seules les tours de Feissons et de Lucens ont des escaliers dans les murs, partant
du dernier 6tage, pour le relier ä la plateforme superieure.

** *

Les constructeurs et maitres (Lceuvres. — Grace aux comptes des chätelains, il
nous est possible de connaitre la plupart des architectes et ingenieurs qui ont dirige
les travaux de l'epoque de Pierre de Savoie. Celui qui a la haute main pour le pays
de Vaud, le Chablais, le Valais et une partie du Genevois, s'appelle Pierre Meinier

(Mainier, Meynier). II est qualifie de clerc du comte en 1257-1258; c'est sur son conseil

(per consilium Petri Meinerii) qu'on eleve des constructions ä Chillon, puis ä la tour
de Conthey1. Pour l'annee 1261-1262, il produit un compte special qui concerne les

1 Archives de Turin, comptes des chätelains de Chillon comprenant Saillon, Conthey, le

Yalais, le Chablais et en partie le pays de Yaud, späcialement le compte de Pierre Mainier du
Ier mai 1261-4 mars 1262. Copies obligeamment pret6es par M. Victor van Berchem.

KoTTumtfBo^U. .^ontagruj. .Emaorid - ..£uce-ru>-
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Fis. 7. — Coupes des donjons de la pöriode III.
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travaux qu'il a fait executer. II est alors qualifie de custos operum domini. Sous ses

ordres on construit la tour de Saillon, pour laquelle il existe un contrat precis,
auquel souscrit Frangois, cementarius, magon. Meinier lui fournit deux robes de

40 sous pour edifier la dite tour. La meme annee, il dirige la construction de

tout le chateau d'Yverdon, avec ses aides Hudric de Ferreres, Pierre Coton,
Martin et Dudin, Guillaume de Saint-Antoine, Jean d'Evian, Guillaume du Pas

(de Passu), Aymon de Serrata. Puis ce sont des travaux au chateau de Romont, la
transformation de 1'« ancien donjon » en cave pour les vivres et la bouteillerie. A
Chillon il emploie Hubert de Lausanne, Guillaume de Saint-Antoine, Jean d'Evian
et Pierre de Bay, ce dernier meurt a Chillon sous l'ecroulement d'une tourelle. On
note encore Pierre de Yevey, Humbert et ses associes, maitre Jean cementarius qui
vient d'Yverdon.

A ce moment Meinier a deux chevaux et un valet a sa disposition, il depense

comme maitre Jean une robe; ce dernier vient tout de suite apres lui comme importance.

II travaille encore a la tour de Brignon dans le val Nendaz, detruite peu
apres (1264) par Henri Ier de Rarogne. II y a malheureusement une lacune dans les

comptes jusqu'en 1266, date ä laquelle il n'est plus question de Meinier. Un passage
tronque parle cette meme annee d'un legs de 100 sous regus de .nerio par le
comte. II est possible que ce soit de Petri Manerio, mais toujours est-il qu'il avait
disparu a cette epoque et qu'il etait remplace par d'autres maitres d'oeuvres.

L'importante administration de Pierre de Savoie etait entre les mains de clercs
de confiance. Maitre Arnaud a longtemps ete l'homme le plus en vue, il avait ete
clerc de la comtesse de Provence, prieur de Saint-Enorat (Honorat) L En 1242 il
est au service du roi d'Angleterre en Guyenne, celui-ci lui donne une pension de
15 marcs. A cote de lui il y en a plusieurs autres, tel Simon de Vercers, qui
a ete probablement chanoine de Geneve, cure de Fillinges, qui obtient un benefice en
Angleterre en 1249, et qui en 1264 represente avec maitre Arnaud le comte
Pierre pour le recrutement des hommes d'armes destines ä combattre Simon de
Montfort.

Malgre toutes nos recherches nous n'avons pas pu determiner l'origine de Pierre
Meinier; on ne trouve pas sa trace ä la cour d'Angleterre. II existe bien un Petrus
Mainardi clerc, qui signe comme temoin un acte de 1254 en Guyenne, mais je
n'oserais affirmer que ce soit le meme. II semble originaire des etats de Savoie et a
sans doute du suivre Pierre dans ses deplacements. Son activite, nous l'avons vu,
avait pour centre Chillon et le pays voisin du Leman. Mais Meinier n'etait pas le seul
ä decider les constructions des chateaux, d'autres specialistes etaient appeles et
consultes. C'est la que nous trouvons la preuve de cette influence issue des provinces
dependant de la cour d'Angleterre.

1 Frang. Mugnier, cit.

19
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Un certain Jean de Mesoz (Maysoz, Mesot), qui etait originaire de Mesoz dans
les Landes, est qualifie de Magister ingeniorum du roi d'Angleterre. Le 22 novembre
1253 le roi lui fait donner une robe, ainsi qu'ä d'autres ingenieurs qui ont participe
au siege de Benauge, de meme les 28 mai et 15 aoüt 1254. Le 25 septembre suivant, on
doit lui donner sans retard les armes ä Bordeaux, comme cela est d'usage pour tous

des travaux de fortification et fonctionner comme architecte, car dans ces comptes
on ne mentionne jamais des maitres d'ceuvres, mais seulement des ingenieurs; ils
travaillent du reste a construire la chapelle de Meilhan (Milan) 2.

Pierre de Savoie, qui avait vu Mesoz au travail, l'attache ä son service, apres les

guerres de Guyenne. Dans les comptes de Chillon, vers Päques 1262, nous lisons que

pour reparer les digues du Rhone dans le Chablais, on indemnise les maitres qui sont
venus d'« outre Jura» pour executer ces reparations (cum stipendiis magistrorum
venentium de ultra jurim), et ä la suite figurent des depenses relatives ä maitre Jean

de Masot qui s'est rendu ä Saillon pour «determiner» l'emplacement de la tour
alors en construction (ad turrim de Sallon devisandam). Dans le compte particulier
concernant Saillon, on mentionne de nouveau les depenses de maitre Jean de Masot

qui est venu pendant trois jours pour inspecter la position de la tour (ad super-
videndum ibi situm turris).

En 1264, a la suite d'un pret d'argent que des marchands florentins avaient
consenti a Pierre de Savoie, celui-ci donne ä maitre Jean de Masou, pour une robe,

1 Röles gascons, Nos 2828, 3382, 3462, 3646.
2 Röles gascons, N° 3205.

Fig. 8. — Donjon de Conthey (Valais).

ceux qui viennent
d'etre crees chevaliers1.

Les ingeniatores
s'occupaient avanttout
des engins de guerre et
des machines de siege.
Avec Mesoz se trou-
vaient ä la cour
Bertram, Guillaume de

Axemuhe, clerc, qualifie

de custos ingeniorum,

et plusieurs
autres, dont un Pierre
dit le Bourguignon.
D'apres certains
passages des comptes
gascons, les ingenieurs
devaient aussi diriger
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la somme de 6 livres et 16 sous viennois L On voit par ce passage qu'il l'avait toujours
ä son service pour surveiller des constructions militaires. Quelques annees plus tard,
dans le compte de 1267-1268 du bailli de Savoie ä Montmelian, on donne 29 livres
19 sous et 6 deniers ä J ean de Masouz qui demeure ä Salins pour diriger les travaux
du puits de Salins (pro dictando opere putei de Salins)2. Les travaux de magonnerie
etaient executes par Jacques, tailleur de pierres (lathomus). II est done certain que
ce Gascon a, pendant plus de six ans, preside aux travaux de fortifications et d'ou-

vrages commandes par le comte Pierre. II etait encore au service de son successeur

en 1271-72 3.

II fallait, en effet, aussi bien des qualites d'ingenieur que d'arcbitecte pour
diriger les chantiers militaires, il fallait aussi une connaissance approfondie de

l'effet de l'artillerie, soit des engins necessaires a la defense et l'attaque des

places, il fallait connaitre la resistance des materiaux, la position des ouvrages,
l'emplacement des meurtrieres, des champs de. tir, des hourds, etc... Le chef
des engins de guerre, principalement des balistes, a ete pendant de nombreuses

annees un jRadulphe, magister Radulli ou Radulphi qui, en 1257, est encore maitre
charpentier, et qui reparait dans les comptes jusqu'en 1267. Quant aux masons et
charpentiers ils sont presque tous du pays. Apres la disparition de Meinier, on
rencontre en 1266 Guillaume de Cossonay, Frankyni, Guillaume d'Oeseler, Jean

d'Evian, Levet et Reinaud, charpentiers, qui regoivent tous des robes pour leur
travail. Ge Guillaume d'Oeseler (souvent lu par erreur Deseler), qui reparait
frequemment sous les formes diverses d'Oyseler ou Oeseler, devait venir de la Franche-
Comte, d'Oiselay dans la Haute-Saone.

** *

Particularites des donjons de Pierre de Savoie. — Nous avons dejä cherche ä
etablir la filiation et revolution des donjons circulaires de Pierre de Savoie. L'inspi-
ration et les modeles qu'il a choisis sont empruntes surtout ä la Gascogne et ä
la Guyenne.

Position des donjons. — L'implantation de ces tours est presque toujours
semblable. Elles font partie de l'enceinte qu'elles dominent de leur masse. Ce ne
sont que rarement des donjons isoles ou places au centre du Systeme defensif. Seules
les tours de Langin et Feissons, qui ne faisaient pas partie des possessions directes
du comte, font exception ä cette regie. A Langin, le chateau existait dejädepuis fort

1 De Würstemberger, cit., t. IV, N° 649.
2 Le puits ou l'on pouvait descendre par des degres existait encore en 1866, dans les ruines

du chateau. Mem. Academie Val d'Isere, t. 1, p. 349, sq.
8 A cette date il fait l'estimation d'une colline (serna) pr6s de Villeneuve. Compte de Chillon

1271-1272.
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longtemps; le donjon, qui par ses dimensions restreintes n'est qu'une «guette»,
est un complement des fortifications preexistantes, et ne pouvait etre place ailleurs,
vu la position topographique de la forteresse (fig. 9). De plus, ces tours ne sont pas
destinees ä l'habitation, mais bien a jouer le role de « reduits » pour la resistance
ultime en cas de siege. Presque toutes occupent une position offensive, au point le

Fig 9 — Chäteau et donjon de Langin (Hte-Savoie)

plus expose de la place, ou vers l'entree du chateau. Ainsi ä Saillon, la « tour Bayart »,

le donjon, commande la crete qui mene au chateau proprement dit, eile domine
l'entree la moins bien defendue du bourg, ä cause des dispositions du terrain. On voit
cependant la que ce chateau n'a pas ete construit d'un seul jet et la tour Bayart, ä

cheval sur l'enceinte, reste isolee derriere le chateau pnmitif. Sa position eminente,

longuement etudiee, lui permet de rester en contact visuel avec les autres chateaux
de la vallee du Rhone.

Cette derniere condition avait son importance, car on devait pouvoir
signaler rapidement d'une tour ä l'autre. Un passage plus tardif des comptes de

1354 nous en donne la preuve. Le bailli de Chablais visite les chateaux du Valais et

donne des instructions aux chätelains de Conthey, Saillon, Saxon, Martigny et

Saint-Maurice, au sujet des signaux de feux qu'ils devaient faire pour obtenir des

secours dans les terres du comte, et s'opposer aux Valaisans rebelles et castel-

lanos Contegie, Sallionis, Saxonis, Martigniaci et Sti. Vaurici informavit super signa
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ignis que per ipsos fieri debebant ad habendum succursum pro terra domini de Valesio

contra valesienses rebelies) L II est certain que le pays de Vaud etait relie, d'uncöte,
au Chablais et au Yalais, de l'autre, au Faucigny et au Genevois, et plus loin encore,

par un reseau de signalisation, qui du reste s'est maintenu pendant l'occupation
bernoise 2.

A cote des donjons offensifs, certaines maitresses tours n'etaient pas placees

pres de l'entree ou du point le plus expose, mais, par exception, au point le plus
dominant, sur un rocher. G'est le cas ä Bonneville et en partie ä La Roche-sur-
Foron. Encore dans ce dernier exemple le donjon commandait-il l'entree du
chateau.

Si, dans 1'ensemble, on doit reconnaitre des influences venant de l'etranger, il
ne s'ensuit pas que les traditions locales aient ete supprimees. En effet, il s'est passe
a cette epoque ce que l'on retrouve par exemple au XVIIIe siecle. Des modeles

etrangers ont ete importes, mais ils ont ete interpretes et executes par des construc-
teurs du pays, qui les ont adaptes ä leur conception regionale. Les types nouveaux
ont ete realises par des maitres magons tout impregnes de traditions romanes. Pour
mieux saisir ces particularity nous allons analyser quelques details se rapportant ä

ces tours.
** *

Entrees. — Comme ä l'epoque precedente, les entries restent invariablement
situees au premier etage. On y parvient, soit au moyen d'echelles en bois exterieures,
soit par un pont-levis entre la tour et un mur d'enceinte voisin. Les traces
de ces ponts sont visibles dans beaucoup de ces donjons; ils devaient pouvoir se

rabattre contre la porte. Le donjon de Ghampvent presente, par exemple, les restes de

la surface de rabattement destinee ä recevoir le tablier du pont. Le plus souvent, on ne
voit plus que les trous de boulins, ou s'engageaient les poutres destinees ä supporter
ces passerelles legeres. L'important etait de pouvoir les faire disparaitre rapidement
au moment ou l'attaque principale se portait contre la tour. Le niveau de ces entrees,
qui est parfois tres eleve, plus de 10 metres ä Orbe, est place en moyenne aux deux-
cinquiemes de la hauteur totale de la tour, non compris le crenelage; il n'est qu'aux
deux-sixiemes dans les tours tres elevees. Dans deux des plus anciens donjons,
Langin et Orbe, l'entree est ä peu pres ä mi-hauteur, crenelage non compris.

Derriere le vanteau de la porte, pour rendre l'enfoncement plus difficile, on
pla<?ait un madrier solidement engage dans la paroi; on voit encore le dispo-
sitif des mortaises prevues dans ce but dans diverses tours, entre autres ä Saillon et

1 Victor van Berchem, «Guichard Tavel, eveque de Sion», Jahrbuch für schweizerische
Geschichte, t. XXIV, p. 323.

2 E. Clouzot, «La carte de J.-G. Fatio de Duillier », Genava XII. p. 245 sq.
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a Lucens. Le passage d'entree est generalement rectiligne, il n'est coude qu'ä Martigny
et ä Romont. Le dessin de la porte est le plus souvent celui d'un cintre, sans moulures,
ou bien il est droit avec deux consoles. Ce dernier type se rencontre quand le

passage d'entree n'est pas voüte, mais soutenu par des dalles horizontales,
comme c'est le cas a Bonneville. Je ne connais que deux exemples de portes avec
arc en tiers-point, ä Feissons et ä Montagny, sans doute ouvrages de la derniere
periode.

** *

Escaliers. — Nous avons dejä indique les tours qui sont pourvues d'escaliers
interieurs en pierre. Meme dans des donjons importants ils sont remplaces par
des echelles de bois. Presque partout, ce sont des escaliers ä rampe droite
menages dans l'epaisseur des murs, alors que dans l'architecture proprement
franQaise on n'utilisait deja plus que des escaliers en vis ä noyau central. Font exception

Champvent, Lucens et Feissons; ici encore, c'est la tradition romane qui a

prevalu. Ces escaliers debouchent lateralement sur le couloir d'entree, sauf ä Orbe

qui a une entree particuliere pour l'escalier. Nous avons le meme type ä Benauge
et dans une tour secondaire du chateau de Najac. Aux etages superieurs les departs
d'escaliers se font le plus souvent au-dessus du couloir d'entree du premier,
mais ils sont quelquefois coudes, comme ä Saillon, pour faciliter la defense d'un
etage ä l'autre, et pour egarer l'assaillant qui aurait pü penetrer au premier.
Remarquons que l'usage de construire des escaliers en rampe droite s'est maintenu
tres tard, puisque la tour d'Hermance, qui n'a ete elevee qu'en 1338-1339 par
le dauphin de Yiennois, a le meme dispositif1. Ces escaliers sont tres etroits et ne
permettent pas le croisement de front de deux personnes.

** *

Voütes. — Pour les tours de la premiere periode, nous l'avons vu, une
voüte separe le rez-de-chaussee de l'etage d'entree, soit du premier. Seule la

tour du Credoz a la voüte au-dessus de l'etage d'entree (fig. 10). Ces voütes sont
construites en calottes spheriques, avec assises horizontales, le plus souvent avec des

materiaux legers, frequemment des tufs. Au centre, dans un anneau en pierres

appareillees, une ouverture met en communication les deux etages. Sans doute, eile

permettait non seulement un acces au moyen d'une echelle, mais eile livrait passage
ä un treuil pour descendre les provisions ou les projectiles. Plusieurs tours, meme ä la

deuxieme periode, ont des voütes superieures, supportant la terrasse du couronne-

1 L. Blondel, « Quelques villeneuves ou bourgs neufs du XIIIe siecle », Bulletin Soc. d'Hist.
et d'Arch. Geneve, t. V, p. 327.
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ment. L'etat de degradation de la plupart de ees edifices, oil il manque l'etage
superieur, ne permet pas de voir si ce Systeme etait general. Mais ce qui est certain,
c'est que jamais, sauf dans des chateaux plus tardifs comme Champvent et Morges,

on n'a employe le principe frangais des voütes ä tous les etages1. A Langin, nous
l'avons dit, la voüte superieure est en forme de clocher pyramidal, sans doute
surmonte d'un cöne magonne comme ä Orbe, ou l'exemple est complet. A Martigny,
cette voüte, qui repose sur une croisee d'ogives, date des reparations de 1281.

Fig. 10. — Chätelet du Crddoz, bourg et chäteau (Hte-Savoie).

Ges couronnements coniques en magonnerie semblent avoir ete tres en usage
dans notre pays; on les retrouve bien plus tard dans les tourelles du chateau de
Vufflens ä la fin du XIVe siecle. Les trois tours circulates de la Tarentaise sont
voütees ä leur partie superieure, mais sans pyramide conique.

A la Bäthie, la plus ancienne, c'est une voüte en calotte; a Feissons c'est un arc
en tufs, poses en assises horizontales; a la tour de Rochefort, il ne subsiste que le
depart de la voüte. A la place de voüte, il n'y avait qu'un plancher, quelquefois
pave de briques et de dalles; c'est le cas a Lucens, exemple tardif, qui ne devait pas
posseder un toit. Mais l'habitude voulait, soit un revetement conique en magonnerie,

1 Gette appreciation ne concerne que les donjons, car ä Chillon nous avons des tours d'enceinte
voütees aux etages.
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soit im toit recouvert de tuiles en bois ou bardeaux. Les comptes mentionnent regu-
lierement les reparations de ces toits. On fixait ces planchettes de bois, scinduli, au
moyen de fiches de meme nature, clavini. Exceptionnellement, la couverture des toits
etait faite de petites tuiles en pierre, dont nous en avons un exemple au chateau
d'Arlod \

** *

Etages. L'etage inferieur ou rez-de-chaussee n'etait le plus souvent qu'un cul
de basse-fosse, sans jour direct, de fagon ä ne pas affaiblir les ma$onneries en cas
de minage. Si beaucoup de ces locaux ont servi de cachot en periode de paix, ils
etaient surtout destines a contenir les provisions et les projectiles. Au moyen d'un
treuil on pouvait faire monter ces reserves aux etages superieurs. Dans plusieurs de

ces tours, le fonds etait ma^onne en forme de cuvette (par exemple ä Saillon), pour
servir de citerne alimentee par les eaux pluviales. L'alimentation en eau etant un
des graves problemes pendant les sieges prolonges, il est comprehensible que, dans
les reduits isoles sur des rochers arides, on ait utilise ce Systeme. On ne trouve que
rarement des puits se prolongeant jusqu'aux etages superieurs; c'est le cas ä Lucens.

L'usage en etait plus developpe en France. A Martigny il y avait un reservoir.

Le premier etage ou etage entree. — Cette piece etait dans la plupart des tours
la principale, celle oü se tenaient les hommes de garde. Elle etait pourvue d'une
cheminee et eclairee par des meurtrieres aux vastes embrasures, qui formaient de

veritables chambres dans l'epaisseur des murs. Le manteau de la cheminee pouvait
etre supporte par des corbeaux en pierre, mais plus frequemment par des grosses
poutres. Partout regne la plus grande simplicity, il n'entre aucun element de decoration

dans ces salles. Des enfoncements dans la ma^onnerie, appelees « cavettes »,

permettaient d'y placer des lampes. Autant qu'on peut le savoir, de simples cadres
de bois, Supportes par quatre pieds, comme on en voit encore dans les chalets

d'alpage, servaient de lits de camp pour la garnison. S'il y avait des clefs en fer,
souvent citees dans les comptes, beaucoup de serrures etaient en bois 2.

On peut voir encore des exemples de ces serrures en bois dans nos montagnes
oü l'usage s'en est maintenu jusqu'ä nos jours (fig. 11). Du reste la plupart des

objets et ustensiles etaient confectionnes dans du bois.

Autres etages. — Au-dessus, venaient deux ou trois etages sur planchers.
Les madriers supportant ces planchers etaient de dimension importante, jusqu'ä
42 cm. de section (Martigny), tres rapproches les uns des autres ou entrecroises,

1 Comptes des chätelains d'Arlod, 1343-1344.
2 Nous donnons ici un exemple de serrure en bois releve au «Zoe» sous Chandolin (Yal

d'Anniviers), dans une habitation du XVI6 siecle.
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quelquefois en deux rangs superposes. lis etaient destines ä supporter de gros

poids, et on devait pouvoir y accumuler des projectiles. Par les comptes nous savons

qu'on les recouvrait de « marin » et de terre. Gette pratique etait destinee aussi ä

combattre les incendies. Ces etages superieurs pouvaient etre utilises pour l'habitation
de la garnison et des guets, ils etaient pourvus de

latrines. A Bonneville, ces latrines se trouvaient ä

l'etage d'entree, ä Martigny au deuxieme et dans

l'epaisseur du mur, ä Saillon elles sont disposees au
troisieme au-dessus du rez-de-chaussee. Les latrines
interieures sont rares, dans la regle elles etaient
construites en encorbellement ä l'exterieur du mur
de la tour. Le plus souvent, la partie saillante etait
entierement en bois, mais par exemple ä Saillon, ä

Saxon, ä Chätel-Argent, toute cette avance etait en

magonnerie, supportee par des corbeaux de pierre.
Ces latrines, qui sont placees sur des faces exposees,
pouvaient certainement, en cas de siege, servir
d'assommoir et d'ouvrage de defense. A Saillon la planche percee, restee en place,

indique nettement l'utilisation de cette petite annexe.

** *

Meurtrieres ou archeres. — A partir du premier etage, des archeres fortement
ebrasees ä l'interieur eclairaient les etages; il y en avait generalement deux, rarement
trois par etage. L'archere type, ä l'epoque de Pierre de Savoie, se composait de

deux parties. Une premiere chambre rectangulaire, souvent un trapeze, ouvrait sur
la salle interieure par un arc en cintre surbaisse et voütee, puis venait l'archere pro-
prement dite, en retrait, en partie couverte par des dalles. Les escaliers etaient aussi

pourvus d'archeres plus modestes, ou de simples canaux d'aeration. Les bancs en

pierre pour les archers font generalement defaut, on en voit un unilateral au
donjon de Bonneville et ä la Rochette dans le Chablais 1.

II faut admirer avec quel soin ces archeres ont ete disposees aux divers etages,
de fa§on ä alterner et battre par leur champ de tir certaines parties du pourtour de la
defense. Encore ici, Saillon peut etre cite en exemple, pour la maniere habile dont les
archeres sont placees; on voit bien qu'elles ont ete prevues par un maitre de l'art
(fig. 12). Toutes Celles de cette epoque sont ä leur extremite de simples rainures
tres allongees. Ce type s'est perpetue jusqu'ä la fin du XIIIe siecle, par

1 Voir fig. 13, donjon de Bonneville.

Fig. 11. — Serrure en bois.
Val d'Anniviers.
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exemple ä la grosse tour de Rolle 1. Cet allongement, caracteristique des archeres
du midi de la France et de la Guyenne, permettait un meilleur tir plongeant. Dans
plusieurs donjons, Bulle, Estavayer, Champvent, Montagny, nous voyons apparaitre
Farchere en croix. On sait que cette disposition est nee dans le Maine, en Guyenne,

au Poitou, pour permettre aussi bien le tir ä
Fare ä la volee que le tir ä l'arbalete. Cette
modification provient du fait que les Anglais ont
employe l'arc bien avant les Francis et Font
introduit dans leurs possessions. Viollet-le-Duc
estime que ces archeres en croix ne se sont
generalisees en France qu'au XIVe siecle, mais
nous pouvons penser que, vu les influences dont
nous avons parle, elles ont pu etre introduites
dans notre pays dans le dernier quart du XIIIe
siecle. Cependant on ne les trouve pas ä la Tour-
de-Peilz, ni au chateau de St-Michel-du-Lac,
qui est de 1289. Mais ce n'est pas une objection,
car meme au XIVe siecle, Farchere en croix
n'a pas ett utiliste dans toutes les constructions

militaires. Enlart affirme aussi qu'en Gascogne on les avait introduites ä la fin du
XIIIe siecle.

Souvent le probleme se pose de savoir si les archeres n'ont pas ete modifiees plus
tard, ce qui pouvait s'executer sans entailler le gros ceuvre ni Fembrasure inttrieure.
II faudrait, dans chaque cas, examiner de tres pres les monuments, pour en
decider. Certaines tours ont ete commencees, puis le travail s'est ralenti et la
finition ne s'est faite que longtemps plus tard; enfin, beaucoup de ces ouvrages
ont ete transformes ou completes ä plusieurs reprises. Notons encore qu'ä Lucens
les archeres sont surmontees d'une rainure plus etroite, d'un type rare, pour
permettre le tir ä grande volee.

** *

Defenses superieures des tours. — Les defenses superieures etaient constitutes

par les creneaux et les galeries en bois exterieures ou hourds. Malheureusement la

plupart des tours n'ont plus leur couronnement ancien, qui est ruine, ou qui
a subi des modifications posterieures. Une des dispositions les plus curieuses est

celle que l'on constate ä Saillon. Au lieu d'une galerie de hourds, presque continue,

ceignant tout le haut de la tour en avant du parapet, on releve la trace de quatre

1 A. Naef, «Chateau de Rolle », Revue hist, vaudoise, 1903, p. 23.

Ouxmpi da. t**. cukl 1

ebogi* I H in ttxs \

yv x /
/Jl

II I I /

\\'J v/x// - Iyl

m. 1 \S-
I

m,1

,P
- fDcnyon dt Sautlon.

Fig. 12. — Champs de tir au donjon
de Saillon.



— 299 —

assommoirs separes, qui faisaient saillie; ce sont done des hourds discontinus qui
permettaient le croisement des tirs aux angles, comme l'a demontre M. Naef, qui se

demande aussi s'il n'y en avait pas deux rangees, l'etage superieur etant place au-
dessus des intervalles de la rangee inferieure. Par ce moyen on pouvait battre tout
le pied de la tour. Je crois plutöt ä une unique rangee, ayantl'aspect d'echauguettes
ou « echiffes », dont parlent souvent les comptes pour toutes les tours. Ces echiffes

servaient aussi bien aux defenseurs qu'aux guetteurs. On mentionne frequemment ces

guettes en bois, souvent demolies par les orages et les grands vents. Dans la plupart
des tours, le hourdage est continu, ou occupe le front le plus expose. A Orbe les

trous des poutres indiquent encore bien leur emplacement. Du reste, beaucoup de

ces ouvrages en bois n'etaient pas permanents, on les mettait en place quand la

guerre mena<?ait. Je ne puis enumerer toutes les constructions ou ces restes sont

encore visibles; ä Langin on les voit encore tres bien, il en est de meme ä la tour ä

Boyer de Romont. A la Rochette en Chablais, le donjon devait aussi posseder deux
breteches. Ce n'est que beaucoup plus tard que l'on rempla^a les hourds en bois par
des consoles en pierre, soit des machicoulis, mais cette modification ne fut point
generale et chez nous les hourds persisterent jusqu'au XVe siecle. II est probable
que plusieurs de ces constructions en bois provisoires furent remplacees par des

ouvrages fixes, moitie en bois, moitie en materiauxlegers (torchis, briques,tuf, etc...), et
e'etait sans doute le cas ä Saillon. Quelques-unes de ces breteches, au couronnement
des tours, sont utilisees pour des latrines, et ressemblent etonnamment ä celles que
l'on voit ä la meme epoque en Syrie 1. A la tour de Lucens apparaissent un premier
essai de machicoulis tres peu saillants et les restes d'une tour de guet, au-dessus de

l'escalier ä vis. La plupart de nos donjons ont eu leur couronnement modifie ou
complete aux XIVe et XVe siecles. En place d'un crenelage donnant sur les hourds
apparaissent des fenetres arrondies, qui ferment completement la terrasse superieure
et en font un veritable etage, entierement recouvert par le toit. Estavayer, Yverdon,
Bulle, Oron, entr'autres, prennent cet aspect; ä Romont le couronnement a disparu.
Les tours de Tarentaise ont mieux conserve leur crenelage, ainsi que les tours d'Aoste
et de Chätel-Argent. Les creneaux dans ces derniers exemples alternent reguliere-
ment (huit en moyenne), tandis qu'a Saillon et a Orbe il n'y a que quelques passages
pour se rendre aux hourds. L'aspect de ces donjons devait etre fort different de
celui qu'il presente de nos jours, car toute la superstructure et la garniture des hourds
(appeles chez nous coursieres) ont maintenant disparu.

** *

1 Max van Berchem, «Voyage en Syrie», Memoires de VInstitut frangais d'archeologie au
Caire, 1913-1915, 2 vol. fol., p. 143 sq.
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Construction. — On retrouve dans les comptes des chätelains les contrats de
construction pour deux tours, celle de Saillon en 1261 et celle de Saxon en 1279 L
II y est prevu le diametre, le vide des etages, la hauteur totale de l'ouvrage. M. Naef
avait attire l'attention sur le mode de construction de quelques-unes de ces tours 2.

On les elevait au moyen de plans inclines helicoidaux. Les trous de boulins, destines

aux supports en bois des echafaudages, sont en effet visibles dans plusieurs donjons.
Ce Systeme, decrit en detail par Viollet-le-Duc et employe a Coucy vers 1230, nous
vient de France, mais il n'est pas d'un usage general. On le distingue tres bien ä

Saillon, Martigny, Saxon, Chätel-Argent, Montagny, peut-etre au Chätelet du Credoz,
il ne se rencontre pas ailleurs. La mesure employee ä l'epoque de Pierre de Savoie
est le pied, qui d'apres M. Naef serait de 0 m. 28. Pour les surfaces de magonnerie,
on les calculait en toises lineaires.

Jusqu'ä cette epoque, on employait pour l'exterieur des magonneries le petit
appareil, constitue de moellons, le gros du mur formant un blocage de cailloux roules
de riviere. La tour de Langin est encore construite avec un appareil semblable de

tradition romane. Ensuite on a adopte pour les parements un appareil moyen,
souvent tres soigne, legerement crepi, avec assises regulieres, sauf pour la base ou les

pierres choisies sont plus importantes. Mais cette regie subit nombre d'exceptions,
et dans beaucoup de regions on a utilise le materiel qu'on avait sous la main. Ainsi
ä Bonneville l'appareil est beaucoup plus gros, constitue par des blocs de schistes

durs trouves aux environs. Les tours de La Roche et du Credoz etaient revetues de

quartiers en röche bleuätre de grand appareil, tres bien assises, recouvrant le blocage
ordinaire. A Feissons, le bas est en moellons ordinaires et au-dessus en moellons
smilles, poses par rangs, sur lit de carriere. A Aoste, l'appareil est aussi assez grand,
mais avec des cordons de pierres, places ä differentes hauteurs, rappelant les cordons
de briques. A mesure qu'on se rapproche du XIVe siecle, on recourt ä des revete-
ments plus soignes avec des pierres de tailles. A Bulle, le bas, qui est plus ancien,
est en moellons, mais tout le reste en tailles; Estavayer, Lucens, Montagny ont de

beaux revetements reguliers en grand appareil. Par contre, ä Saxon, qui est de la
deuxieme moitie du XIIIe siecle, on a conserve le moellon ordinaire avec crepissage.
Dans plusieurs cas, les comptes l'indiquent, on a revetu apres coup une tour ancienne

d'un parement nouveau en taille.

** *

1 Compte de P. de Sessons, chätelain de Saillon, 1261-1262; compte de Guidon Bonard,
chätelain pour Saxon, du 13 oct. 1279-12 mars 1280. On retrouve ce dernier contrat comme pidce

comptable annexe sur parchemin, dans le compte de Guillaume de Gonon et Pierre de Monthey,
chätelains de Sembrancher en 1279, publ. par Chiaudano, Bulletino storico Bibl. Subalpina, 1927,

cit. t. XXIX.
2 A. Naef, cit., Saillon, p. 421.
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Les talus des tours. — Nous avons dejä indique qu'ä partir de la deuxieme

periode les constructeurs ont pourvu les tours de talus importants. Cette mesure
avait deux buts, rendre le minage des murs plus difficile, permettre le ricochet des

projectiles lances du haut des hourds. L'assaillant ne pouvait approcher jusqu'au
pied de l'ouvrage meme, sans etre tres visible; on evitait ainsi tout anglemort pour
les tirs. Ces talus se sont meme accentues dans la derniere periode, pour renforcer
la maQonnerie, devenue moins epaisse aux etages superieurs.

La cireonference interieure des tours n'a pas toujours le meme centre que la
cireonference exterieure, il y a meme d'ässez fortes differences; les maitres d'oeuvre

disposaient le trace de l'ouvrage de fagon ä donner une maQonnerie plus epaisse du

cote qui etait le plus expose ä l'attaque. Ge principe est le meme que celui des tours
avec eperon. Dans les donjons d'Orbe, d'Oron, de la Rochette en Chablais, de Bonneville,

de Clermont, ce trace non concentrique est tres sensible.

** *

Chateaux de plaine. — Nous nous sommes principalement attaches ä decrire la
forme et revolution des donjons circulaires, ainsi que la position des chateaux de

montagne. Pierre de Savoie, pour les forteresses en plaine, a introduit systematique-
ment le plan des « bäties » carrees avec tour a chaque angle. En ceci il se conformait
ä l'usage courant dans les pays voisins, particulierement en France. Du reste, ce type
remonte ä l'antiquite. Le donjon n'est que la tour la plus elevee et la plus importante,
a l'un des angles, sa structure est semblable a celle du donjon de montagne, mais
sa masse domine moins la forteresse qu'en terrain accidente. Son premier essai est
celui du chateau d'Yverdon (1261-1262), veritable« chateau d'eau», que les Alle-
mands appellent «Wasserburg». A la meme date il complete Romont, qui est aussi un
chateau regulier. De la meme famille derivent Bulle, Champvent, Estavayer, Morges
(vers 1285) et partiellement Rolle (cite en 1291), qui a une forme triangulaire1. Ces

bäties deviendront encore plus nombreuses dans le Genevois au XIVe siecle. Nous ne
parlons intentionnellement pas de Chillon, qui a des origines plus anciennes, oil l'on
retrouve beaucoup d'ouvrages de l'epoque de Pierre de Savoie, mais qui n'a pas
modifie son donjon quadrangulaire. II en est de meme du chateau de Grandson, qui
a des tours circulaires du XIIIe siecle, mais qui ne possede pas de veritable donjon2.

1 Nous ne donnons pas une description detaillee du chateau de Morges, tres remanie, qui est
une copie tardive d'Yverdon, avec tours et bätiments voütes, ni de Rolle. Pour Morges: A. de
Molin, Gazette de Lausanne, 20 fevrier 1913 et Notes mss. de M. Naef aux Archives Monuments
historiques Vaud. Pour Rolle: A. Naef, Revue hist, vaudoise, 1903. Donjon ä plan elliptique
(diametre sans les talus, 11 metres et 12 metres; epaisseur totale des murs, 5m50), periode III,
voüte inferieure, forts talus de 0 m 80.

2 Pour Grandson: Yictor-H. Bourgeois, Au pied du Jura, 1906, p. 126 sq. II y a certainement
des tours contemporaines de la periode I, entr'autres la tour circulaire de l'Est voütee en demi-
sphere.



* *

Uarchitecture. — L'architecture militaire du XIIIe siecle, influencee par Pierre
de Savoie, est, nous l'avons vu, d'une extreme simplicity. II n'y a pas de decor
inutile, de details purement ornementaux, au moins dans les donjons. Alors qu'en
France et aussi en Guyenne, malgre la nudite des ouvrages militaires, il n'est pas
rare de voir des tours avec des retombees de voütes decorees, des portes moulurees,
il n'existe rien de semblable dans notre region. II est certain cependant que dans les

chapelles et les locaux d'habitation il y avait plus de recherche, excluant pourtant
tout ce que nous designons sous le nom de confort. Ce qui fait la beaute et l'impression
de puissance de ces edifices, c'est la proportion generale des masses par rapport aux
ouvertures. L'equilibre des diverses parties, absolument adequat aux necessites de la
defense, leur donne un aspect tranquille et fort, qui s'allie admirablement aux formes
du paysage. Ces donjons font corps avec la nature, il semble qu'ils en ont toujours
fait partie.

** *

Denomination des tours. — Si nous avons employe le mot de donjon pour qualifier
les principales tours des chateaux, il ne faut pas croire que ce terme fut employe
generalement dans notre pays au XIIIe siecle. L'expression de donjon designait
ordinairement la tour, avec la defense annexe, soit, dans les chateaux importants,
la division fortifiee qui formait la derniere defense de toute la forteresse.
A Conthey, le mot donjon est employe pour la tour principale, avec tout le reduit
de murs voisins.

Ordinairement, les comptes des chätelains parlent de la « grande tour », de la
«tour haute », quelquefois de la « grosse tour », aussi de «la tour » tout court. II
arrive qu'on la design e encore sous le nom de tour de la guette (gahitee), parce que, au
haut de la tour, il y avait une petite construction en bois pour abriter le guet. Enfin
certaines tours avaient des noms. Au Credoz elle est appelee une fois la «tour
blanche» et, dans deux chateaux, elle est denommee la «tour Bayart». C'est le cas

a Saillon et ä Champvent, pour la tour des archives. Nous avons cherche ä determiner

l'origine de cette appellation et nous donnons ici celle qui nous semble la plus plausible.

Ducange nous dit que bayeta est synonyme de gayta, derive du vieux frangais
« bayer », inspecter, garder. La bayete est le gardien, le guet, qui observe du haut de

la tour b Par extension une tour bayart est celle ou on fait le guet, c'est la «tour
gardienne ». Ceci implique la grande difference que nous avons indiquee au debut

1 Ces guets avaient ä leur disposition des cors ou cornets pour les signaux. A Arlod ils etaient
en terre cuite (In duobus cornetis de terra pro gaytia castri de Arlo). Comptes de 1346-1347.
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de cette etude entre le donjon frangais et la grande tour, qui servait principalement

pour le guet, et que l'on trouve dans le sud de la France comme dans notre pays
de montagne. Ajoutons que la salle principale de la tour, au premier, est toujours
qualifiee de aula turris, soit «la salle », celle oü la garnison se tenait., Les planchers
sont appeles sola, Solanum seu trabatura, et les cachots pour les prisonniers, installes
dans la tour, raterii, ratiers. Les echauguettes sur la tour, en general de bois,

s'appelaient beeta, baeta, eschifa, escheifa, garita \ les constructions en encorbellement,
comme les latrines, bertracla, bercla, bertracha ou mueta. Les muete etaient souvent en

magonnerie, et plus particulierement placees sur les courtines, avec les chafalli,
en bois. Disons encore qu'en langage populaire beaucoup de chateaux s'appelaient
la « poype » ou le « barrioz »; reminence sur laquelle ils etaient places etait le « mo-
lard » ou « moulard »; les chateaux reguliers etaient qualifies de « bäties ».

** *

Conclusion. — Les comptes du moyen äge pourraient nous offrir maints details

sur l'organisation et l'architecture des chateaux, la vie qu'on y menait, l'organisation
des gardes et des guets. Dans cette etude nous n'avons voulu que decrire revolution
des donjons circulaires et leurs particularites sans entrer dans le detail des autres
elements du chateau. Nous avons laisse de cöte ce qui concerne l'habitation seigneuriale,
en grande partie construite en bois, qui a suivi une forme traditionnelle tres ancienne,
jusqu'au XVe siecle, avec ses galeries exterieures ou «loges », precedees d'un perron.
Intentionnellement, nous ne parlerons pas des details concernant les portes d'entree,
des tours d'enceinte secondaires, des courtines et des braies ou barbacanes. La aussi,
Pierre de Savoie a utilise des conceptions nouvelles pour le pays, qui font partie de
revolution generale de l'art militaire, mais elles sont moins frappantes que pour les donjons.

On reste convaincu de l'unite d'action dans l'ceuvre de Pierre de Savoie, cet
homme ä la fois diplomate et grand militaire, disposant de moyens financiers impor-
tants, dont la politique energique a fait de la Savoie un etat prospere au centre des

Alpes. II arriva tard au pouvoir, son activite ne s'est etendue ä toute la Savoie que
de 1250 ä 1268. Lorsqu'il mourut le 19 mai 1268 dans sa forteresse de Pierre-Chätel
ä l'age de 65 ans, apres une vie remplie d'aventures et de voyages, il laissait ä ses

successeurs un heritage riche en promesses et en possibilites. La regle de sa vie fut
bien conforme au dicton populaire 1 qu'il enonga lui-meme dans une lettre de 1264:
« Qui est garniz non est vinz ».

** *

1 Victor van Berchem, «Les dernieres campagnes de Pierre II, comte de Savoie, en Valais
et en Suisse », Revue hist, vaudoise, 1907, t. XV.
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Repertoire des donjons circulaires.

Nous donnons en annexe un aperQu resume des donjons construits par Pierre
de Savoie, ou qui ont subi son influence. II est certain que la liste n'en est pas
complete, car nous n'avons pas pu visiter tous les anciens etats Savoyards.

Aoste, tour Beatrice ou Bramafan. — Gette importante tour appartenait aux
vicomtes d'Aoste, les de Challant. Elle est construite sur le bastion oriental de la
porte romaine de la ville (porta principalis sinistra). On a quelquefois date cette
tour du XIIe siecle, mais c'est une erreur. La maison forte des Challant existe des

la fin du XIe siecle et les murs en quadrilatere, qui rejoignent la tour, montrent des

fenetres romanes du debut du XIIe siecle, mais la tour est plus tardive. Les

Challant, qui avaient aussi des fiefs dans le Valais, furent constamment en lutte
avec d'autres seigneurs d'Aoste et nous savons que Thomas II, en 1253, vint dans
cette ville pour faire cesser la guerre entre Aymon de Challant et Jaques du Quart.
Les seigneurs du Quart avaient detruit «les tours et maisons » du vicomte dans les
limites de la cite et pour cela avaient ete mis ä ban par le comte de Savoie L
Pierre de Savoie arrive a Aoste en 1263; il est investi du duche, et pour etablir son
bailli il acquiert la tour N.-E. de la ville (tour du bailliage); le titre de vicomte
detenu par les Challant devient honorifique 2. En 1271 commence une nouvelle

guerre entre Aymon de Challant et le bailli uni ä Jaques du Quart, puis les hostilites
renaissent en 1294. Les Challant conserverent la tour de Bramafan jusqu'en 1295,
date ä laquelle ils echangerent cette propriete et la Tour Neuve avec les droits du
vidomnat contre la seigneurie de Montjovet, dependant du comte de Savoie 3. II
faut placer cette construction apres les destructions de 1253 (la tour Bramafan et
la tour Neuve etaient leur deux maisons fortes dans la cite) et avant 1263, epoque
de la main-mise sur le vidomnat par le comte Pierre et de son acquisition de la tour
du bailliage. Je ne pense pas que les Challant auraient pu faire construire une
tour semblable, en opposition au bailli et au comte, apres cette date.

Ce donjon, bien conserve, est un excellent exemple du debut de la periode II,
sans voutes, avec planchers, crenelage ä huit divisions avec archeres, parement en
taille soignee, assises dessinant des cordons 4.

Boege, Rochefort (Haute-Savoie). — Ce chateau tres ancien, berceau de la
famille de Boege, possede ä Tangle sud de son enceinte une tour circulaire avec

1 Archives de Turin. Cite et duche d'Aoste, mazz. I, n° 15; mazz. II, n08 5,10. L. Cibrario,
Storia di Savoia, t. II, p. 81; de Würstemberger, cit., t. Ill, p. 336.

2 De Würstemberger, cit., t. IV, nos 617 A, 633 A.
3 Soc. Academique du duche d'Aoste, Bulletin 20, 1913, p. 153.
4 Nous avons pris le releve dans les Archives des monuments historiques du Piemont. II existe

aussi ä Nus, pr&s d'Aoste, deux chateaux, dont la «maison de Pilate», qui ont des tours circulaires,
certainement du XIIIe siöcle.



PI XIV.— 1 Chätel-Argent (Aoste) —2 Saillon (Valais) —3. Langin (Hte-Savoie) — 4 Romont, Tour
ä Boyer (Fribourg) —5 La Rochette, pres Lully (Hte-Savoie) —6 Chätelet du C-redoz (Hte-Savoie)
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voüte inferieure de la premiere periode; les etages superieurs ont disparu. Gette

place forte dependait du Faucigny 1.

Bonneville (Haute-Savoie). — Ce bourg avec chateau, en terre de Faucigny, a ete

construit par Pierre de Savoie, avec le consentement d'Agnes de Faucigny, sa femme.

II portait d'abord le nom de Tusinge (Toisinge). Agnes de Faucigny declare en 1262 que
son mari a fait construire la localite de Tusinge, alaquelle on accorde des franchises

la meme annee2. Bonneville possede deux tours cylindriques, dont le donjon. Au
donjon, la voüte inferieure a disparu, mais on en voit les traces; par contre, dans la

tour d'enceinte qui lui fait face, la voüte en calotte inferieure est bien conservee.
Ces tours n'ont pas d'escaliers dans les murs, elles sont toutes les deux tronquees;
au donjon, l'etage du couronnement, et a l'autre tour deux ou trois etages, manquent.
Elles sont typiques de la periode I et doivent dater de quatre ou cinq ans avant 1262,

comme le Credoz voisin, un peu plus
ancien. La grosse tour n'est pas vers
l'entree, mais commande le point culminant

de la position, qui est en forme de

quadrilatere allonge. Assez gros appareil,
melange de boulets et de schistes durs.

Donjon: au premier etage, archeres avec
banc lateral, traces de cheminee, couloir
de latrines, primitivement quatre etages,
rez-de-chaussee compris (fig. 13).

Bulle (canton de Fribourg). —
Chateau regulier, sur plan quadran-
gulaire, dependant de l'eveque de

Lausanne, au debut en contestation avec
le comte de Gruyeres. Le donjon, qui
est un des plus grands du pays,
commande l'entree du bourg. On a
attribue sa construction a Saint Boniface, eveque de Lausanne (1230-1239),
mais c'est une erreur, car il est dit qu'il fait faire a ce moment les murs de Bulle
(fecit fieri muros de Boulle), ceux du bourg3. L'eveque et le comte de Gruyeres
etaient sous l'influence du comte Pierre. Rodolphe III de Gruyeres regoit un benefice
en 1246 en Angleterre. M. le professeur Zemp estime que la tour remonte ä l'epoque

1 L. Blondel, «Quelques chateaux peu connus des environs de Geneve», Bulletin Soc. d'Hist.
el d?Arch. Geneve, t. V, p. 311.

2 L. Blondel, « Quelques villeneuves », Bulletin Soc. d'Hist. et d'Arch. Geneve, t. Y, p. 327;
Begeste genevois, nos 945, 955. Releves personnels.

3 J. Gremaud, Notice historique sur la ville de Bulle, 1871. Releves comm. obligeamment par
M. Henri Naef, conservateur du Musee gruyerien. Gf. Fribourg artistique, 1899.

20
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Fig. 13. — Donjon de Bonneville, 6tage d'entree.
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de Pierre; c'est aussi notre opinion, mais seulement pour la base, qui date de la
periode I. L'etage avec voüte du rez-de-chaussee est en moellons avec fort talus, des
le premier il y a reprise de la ma§onnerie, avec appareil regulier en taille. Au-dessus du
premier, le donjon a du etre construit ä la fin du XIIIe ou au debut du siecle suivant,
si ce n'est plus tard. On y voit des archeres en croix. Le couronnement en briques a des

ornements du XVe siecle. On parvient au premier par une passerelle en bois. Pas
d'escaliers dans les murs; planchers.

Champvent (canton de Vaud). — La tradition veut que ce chateau ait ete fonde

par Henri II de Grandson, mort en 1266 L La base du donjon a en effet ete etablie
quelques annees avant sa mort; la coupe montre qu'il se rattache a la premiere
periode. A partir du premier etage, il y a une reprise dans la maQonnerie. Le bas est

en boulets; des le premier, c'est un appareil avec melange de pierres de taille. II a du etre
continue par le fils d'Henri, Pierre de Champvent, probablement celui qui etait au
service du roi d'Angleterre en Guyenne en 1254 2. Les archeres en croix indiquent un ache-

vement tardif de la fin du XIIIe siecle. Tous les etages des tours sont voütes, type
unique en Suisse se rapprochant des constructions frangaises; les escaliers a vis,
aussi dans le donjon, du premier aux autres etages, sont de meme une preuve de l'ache-
ment pendant la periode III. La porte d'entree de la grosse tour, au premier, etait
pourvue d'un pont-levis, dont on voit la trace. Ce donjon est tronque, il n'a plus
que la cave et le premier; il est par son diametre le plus considerable de tous les etats
de Savoie. Ce fait ne peut etonner, quand on connait l'importance de la famille de

Grandson, si intimement liee ä cette epoque a Pierre de Savoie. Fort talus des bases,
vastes embrasures interieures des meurtrieres. Ce chateau est celui ou l'influence
fran^aise est la plus prononcee, il n'est pas exactement de la meme ecole que les

donjons du comte Pierre. Ce fait est surtout sensible dans les trois autres tours du
chateau.

Chätel-Argent (Villeneuve, Aoste). — Ce chateau (pi. XIV, 1), dont l'enceinte
est encore romaine, a appartenu a la famille de Bard, puis a la maison de Savoie. Siege
de chätellenie avec Aoste, il commandait le peage du pont de Villeneuve sur la Dora
Baltea et la route du Petit-Saint-Bernard. L'enceinte du Castrum romain entoure le

donjon circulaire, bien conserve, qui a ete construit en 1274-1275 3. II ressemble beau-

coup a la tour de Saxon, qui est un peu plus tardive. C'est une tour de la IIIe periode

1 Y. Bourgeois, cit. p. 43 sq.; Dictionnaire historique du canton de Vaud. M. A. Laverriere,
architecte, m'a obligeamment communique des releves. Notes de M. A. Naef aux Archives Mon.
Hist. Vaud.

2 Rdles gascons ; Petrus de Chanvent, vadletus regis en 1254.
3 A. Piva, Tour d'Argent, Bolletino della Sa. Piemontese dArcheologia. Ann., NYI, p. 143,

1932. Gomptes des chätelains partiellement publ. Miscellanea valdostana. Bibl. della Societa storica

Subalpina, 1903, t. XVII.
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avee planchers. On y reconnait aussi des latrines en pierre, bien conservees; son

couronnement, avec huit creneaux, est en hon etat. La ligne helicoüdale des trous de

boulins est tres visible.

Chätelet du Credoz (Cornier, Haute-Savoie). — II dependait du Faucigny. Agnes
de Faucigny declare en 1263 que son mari a fait de grands frais pour le fortifier h
Son donjon circulaire (pi. XIV, 6 et fig. 10), appele la Tour Blanche dans les comptes,
est certainement l'oeuvre de Pierre de Savoie. Ses proportions sont Celles de la periode I.
Lestravaux pour cette tour doivent remonter ä plusieurs annees avant 1263; le
chateau existait dejä en 1225. Cette tour rappelle Celles de Langin et d'Orbe, mais possede

une particularity, qu'on ne retrouve nulle part ailleurs. Au lieu d'etre sous l'etage
d'entree, la voüte est au-dessus, un plancher seulement le separe de la fosse du has.

Ce serait done un essai intermediaire entre le type I et II, peu avant 1260. Le couronnement

de la tour est malheureusement detruit. Toute la tour etait revetue, comme
a La Roche, d'un bei appareil en roches bleuätres de grande dimension, peut-etre
posterieur, car il semble que l'on retrouve dans la magonnerie des trous de boulins
helicoidaux. On voit des traces du pont de l'entree, cite dans les comptes, qui
reliait la tour ä l'habitation voisine. Ce donjon commande habilement l'entree,
qui est resserree dans un long couloir ou harbacane. II n'existe pas d'escaliers dans
les murs de la tour.

Conthey (canton du Valais). — Ce chateau relevait directement des comtes de

Savoie et defendait la frontiere de la Morges contre l'eveque de Sion. Les comptes
de Chillon de 1257-1258 nous parlent de la construction de cette tour par Pierre
Mainier. Comme nous l'avons dit, eile a un plan particulier, en demi-cercle, avec
partie droite ä l'interieur. Elle se compose d'une tour primitive, anterieure ä 1257,
dont on a double les murs ä cette date. Les comptes emploient en effet des termes
assez peu clairs. Un premier passage dit qu'on porte le sable et la chaux ad tractum
turris de Conteis, et plus loin ad tractum faciendum, enfin in astractu faciendo ad

cameram et cellarium juxta turrim novam de Conteis, et l'on construit de nouvelles
fenetres. Le terme tractus muri veut dire construction d'un mur et le mot astractu
un doublage de mur existant. Dans le cas d'un ouvrage entierement neuf, on n'emploie
jamais ces expressions, qui designent ici un nouveau mur applique contre l'ancien. La
maison d'habitation, qui avait appartenu ä Jacques de Conteis, touchait la tour; il
fallut en meme temps qu'elle developper et elargir le bätiment voisin (fig. 8).

II faut noter que la tour forme l'eperon d'un quadrilatere irregulier et que tout
l'ensemble est qualifie de «donjon», Fun n'allait pas sans l'autre. La porte, plutot
une poterne, est habilement disposee dans un angle rentrant de la tour avec la
courtine. II ne reste plus de cet edifice que les bases jusqu'au premier et un pan de mur

1 Regeste genevois N° 955. Releves personnels.
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jusqu'au deuxieme. La doublure est tres visible, entre les deux tours concentriques
des penodes I et II. Deux amorces d'archeres sont assez mal ressoudees, au point
de contact des deux phases de la construction 1.

Cornillon (Saint-Laurent, Haute-Savoie). — II est place sur un rocher presque
inaccessible, qui defend la frontiere des Bornes, ä l'ancienne limite du Faucigny et
du Genevois. En 1256 Alix, comtesse de Geneve, cede Cornillon a son Iiis, le comte
Rodolphe de Geneve. Un acte de 1260 indique qu'il a ete entre les mains de Pierre
de Savoie, celui-ci le reclame au comte Rodolphe, comme part assignee en dot a

sa mere 2. Cette tour, tres en

ruine, car eile ne possede plus
que l'etage inferieur, avec une
partie de la voüte en calotte,
appartient a la periode I. L'ap-
pareil est encore petit, la voüte
est faite d'assises horizontales.
La tour est a Tangle d'un qua-
drilatere de murs peu regulier,
d'epoque romane (fig. 14).

Estavayer (canton de Fri-
bourg). — Le 17 septembre
1241, Guillaume d'Estavayer
cede son chateau en fief ä

l'eveque de Lausanne et le
2 fevrier 1250 Jaquet d'Estavayer

remet sa part du chateau
a Pierre de Savoie, qui le lui
remfeode. II y avait done indi-
vision de fief. Nous n'avons pas
la date de construction de ce

tres beau chateau, dit « de

Chenaux >/. II est etabli sur

plan regulier, avec donjon
defendant l'entree, pourvu
d'une chemise, ce qui est

rare dans notre pays, et d'un

large fosse concentrique3. II est certainement de la fin de la IIIe periode, avec ses

1 Releves personnels.
2 L Blondel, ci£ Bull. Soc d'Hist et <TArch Geneve, t. V, p 311 Regeste genevois, Nos 880, 923.
3 Comte de Dion, Congres arch de France, 1891, p 220 sq de Wurstemberger, t. IV,

nos 145, 264, Gremaud, Frihourg artistique, 1892 Releves: Archives Mon Hist. Musee National.

Fig 14. Chäteau de Cornillon, commune de S'-Laurent
(Hte-Savoie)
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archeres en croix, son bei appareil en taille. II a du etre termine apres 1278, proba-
blement au debut du XIVe siecle. Le couronnement en briques a des ornements du
XVe siecle. On entrait au premier par un pont volant, qui communiquait avec les

bätiments d'habitation, pourvus d'un escalier en vis. Pas de voütes, seulement des

planchers. A cote d'elements Savoyards paraissent des influences frangaises, comme
l'a remarque le comte de Dion.

Feissons-sous-Briangon (Savoie, Tarentaise). — Cette tour bien conservee appar-
tenait ä la famille de Briangon ou d'Aigueblanche. II est inutile de rappeler ici les

rapports etroits de cette famille avec la maison de Savoie et son role de premier plan
joue ä la cour d'Angleterre, principalement par Pierre d'Aigueblanche, confident de

Pierre de Savoie. Les Briangon ont ete constamment en lutte avec l'archeveque
de Tarentaise. Apres un long proces, une transaction intervient en 1258 entre les

deux parties et l'archeveque cede tous ses droits sur le chateau de Briangon, en
faveur d'Aymon, eveque d'Hereford, et d'Emeric son frere. De nouvelles contestations

surgissent, suivies d'une transaction passee ä Conflens en 1267, puis en 1284,

ou le comte de Savoie intervient. Les difficultes ne se terminent qu'en 1296, les

Briangon font hommage de tous leurs fiefs ä l'archeveque, en reservant la fidelite due

au comte de Savoie L
Bien que Borel date ce chateau du debut du XIIIe siecle, il faut le reporter ä la

deuxieme moitie de ce siecle. Ses proportions sont conformes ä la periode III. Le
donjon est isole et non relie a l'enceinte, qui forme un quadrilatere, disposition rare
pour le pays. Les details de construction confirment cette date plus tardive. Dans
sa partie inferieure, il est construit en moellons smilles, poses par rangs sur leur lit de

carriere, le reste etant constitue de moellons ordinaires; la porte est ogivale, comme
ä Montagny, enfin il y a une voüte superieure avec assises horizontales. Mais cette
voüte est edifiee en arc et non contrebutee par un remplissage en magormerie comme
les autres voütes en cul-de-four, entr'autres ä la Bäthie-en-Tarentaise; elle est done

posterieure. Le donjon possede un escalier en rampe droite, dans l'epaisseur des murs.
Le chateau de Feissons est cite en 1266 dans le testament de Pierre d'Aigueblanche.

Gex (Ain). — Le chateau, d'abord aux comtes de Geneve, puis aux Joinville,
avait un donjon circulaire, dont il reste quelques traces en fondation. Simon de

Joinville, beau-frere de Pierre de Savoie, a fait la guerre de Guyenne; il est cite avec
son frere dans les comptes gascons. Le donjon, qualifie de grosse vieille tour en 1394,
ne devait guere depasser 8 m. a 8 m. 50 de diametre; il a du etre construit avec le
reste du bourg, quelques annees avant 1261; par sa position il defendait l'entree du
chateau, face au Jura2.

1 E.-L. Borel, cit. avec releves.
2 Rdles gascons, n08 2962, 4074; Regeste Genevois, nos 929, 1048; Comptes des chätelains de Gex

et Florimont, extr. dans Brossard, Histoire du Pays de Gex.
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La Bäthie ou Saint-Didier (Savoie, Tarentaise). — II appartenait ä l'eglise de
Tarentaise. Sa premiere mention remonte ä 1270, dans le testament de l'archeveque
Rodolphe Grossi. Anparavant on mentionne des biens de la vallee de Saint-Didier,
mais non pas le chateau. Dans ce testament, Grossi fonde une chapellenie dans le
chateau. Je ne crois pas qu'il soit tres anterieur ä cette date et il pourrait etre con-
temporain du Chätelard pres Morgex, qui dependait aussi de la famille Grossi (voir cet
article). Ses proportions le placent dans la periode II. S'il a des etages en planchers,
il possed e une voüte superieure en calotte spherique et un couronnement bien conserve1.
La position du donjon est ä cheval sur l'enceinte, presqu'en face de l'entree.

A ces chateaux de Tarentaise il faudrait rattacher, comme dependant de la
meme ecole, celui de Samte-Helene des Mittleres, en face de Tournon, sur la rive
gauche de l'Isere 2. II est infeode par le comte de Savoie en 1255 a Pierre d'Aigue-
blanche, l'archeveque Boniface y meurt en 1270. A Tangle S.-O. d'un vaste
Parallelogramme (qui a trois tours circulates aux angles) s'eleve une grosse tour
ronde, au sommet detruit. N'ayant pas de renseignements plus precis sur cette
construction, je ne puis rien affirmer au sujet de sa date. Son diametre total est
d'environ 11 m. 25.

Langin (Machilly, Haute-Savoie). — Ce chateau tres ancien (pi. XIV, 3 et fig. 9),
au pied des Voirons, appartenait a la puissante famille de Langin, qui relevait au
debut du XIIIe siecle des comtes de Geneve. En 1250, il est remis en gage par ce

comte ä Pierre de Savoie, avec plusieurs autres places fortes. En 1280 Jean de

Langin prete hommage pour son chateau ä la Savoie, mais en 1282 Beatrice de Fau-
cigny, heritiere de Pierre, le rend ä Amedee de Geneve. Les Langin vivaient dans

l'entourage du comte Pierre, et avant 1264 Guillaume Taccompagne en Flandres.
Un Pierre de Langona, qualifie de compatriote de Pierre d'Aigueblanche, investi
d'une prebende en Angleterre, pourrait aussi etre un Langin 3.

La tour circulate s'eleve au centre d'un chateau plus ancien, elle est assez bien
conservee et nous parait etre le plus vieil exemple de tour circulate des etats de

Savoie, au debut de la periode I, avec voüte inferieure. Nous ne repetons pas ce que nous
avons dit au sujet de la position de cette tour, qui devait etre encerclee d'une chemise.

Son diametre reduit, aux murs epais, en fait une tour de guet. Au nord se voient les

traces du pont menant a la porte; il devait se rabattre sur la chemise ou la courtine
voisine. La voüte superieure, construite en forme de clocher, soit en pyramide a

base carree, est tout a fait romane. Le crenelage a disparu, mais on apergoit les

trous des hourds. Elle devait etre surmontee d'un cone magonne, comme Orbe, qui

1 E.-L. Borel, cit. avec releves.
2 Mem. Soc. Sav. d'Hist. et d'Arch., cit. t. 29, p. 369. «Chateaux de Tournon et de Ste-H61öne

des Millieres». Renseignements de M. Francois Grange, membre de l'Academie de Savoie.
3 Regeste Genevois, nos 821, 823, 824, 1182. Releves personnels.
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est presque contemporain. L'appareil est tres petit, en parti crepi, 1'ouverture au
rez-de-chaussee est moderne.

La Roche-sur-Foron (Haute-Savoie). — Ge chateau a dependu, des l'origine,
des comtes de Geneve; il etait une de leurs places importantes, siege de chätellenie

(fig. 15). En 1250 il est remis en gage ä Philippe de Savoie, et onne sait pas quand il
est rendu ä ses proprietaires; Grillet pretend que le chateau aurait de nouveau ete

entre les mains de Pierre de Savoie, apres un siege, vers 1263, mais nous n'en avons
pas la preuve. Qu'il ait ete temporairement au comte Pierre, ou non, cela n'importe
pas beaucoup pour la construction de la tour actuelle, car la famille de Geneve,
dont plusieurs membres etaient ä la cour anglaise, comme Pierre, fils du comte
Amedee en 1242, Ebulon, fils d'Humbert en 1254, a subi l'influence generale de la
maison de Savoie.
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On trouve aussi des membres de la famille de la Roche ä cette meme cour,
tel Emeric, clerc en 1243 et plus tard encore.

Cette tour tronquee, qui en a remplace une plus ancienne, est bätie sur un gros
bloc de rocher, d'un acces difficile. Elle est tangente ä l'enceinte du bourg et du
chateau; eile en defend l'entree. Ses proportions la placent dans la periode II; elles
sont semblables ä Celles de la Bätia ä Martigny. Ce donjon, sans voüte inferieure, a un
escalier dans l'epaisseur des murs, mais il est detruit a partir du deuxieme etage.
II etait revetu d'un bei appareil de roches bleuätres, comme au Credoz 1.

La Rochette (Cervens, Haute-Savoie). — Cette magnifique ruine (pi. XIV, 5) a

appartenu des le debut ä la famille de Cervens, famille dynastique importante du
Chablais. C'est probablement Gerold de Cervens qui a construit la Rochette, au lieu
dit le Vernay, et sa branche des lors s'est appellee du Yernay. Gerold, cite en 1231,
n'a du prendre le surnom du Vernay que peu avant sa mort, posterieure ä 1277.

II est qualifie du Yernay dans un acte de ses fils en 1299. Le chateau a du etre
edifie avant 1277. Jean de Cervens prend part a l'expedition des Flandres en 1264.
Ce chateau a trois tours circulaires, dont le donjon2. Celui-ci est place ä l'angle N.E.
des fortifications, a l'oppose de l'entree, sur un rocher. II est du type de la periode III,
sans voüte, avec planchers (quatre etages). Les autres tours sont de la meme date et
l'ensemble a ete construit d'un seul jet. Le plan indique que le mur du cote exterieur
est plus epais que du cote interne du chateau. Le crenelage a disparu et l'on voit
encore quelques traces de breteches. A la tour S.E. les creneaux avec archeres ont
partiellement subsiste. Par beaucoup d'autres details, cheminees, bancs d'archers, etc.,
ce chateau est tres instructif.

Le Chätelard-pres-Morgex (La Salle, Aoste). —Pose sur un rocher, il commande
la route du Petit-Saint-Bernard. En 1248 la tour du Chätelard est infeodee par
1'eveque d'Aoste ä Guillaume Grossi, qui prete hommage pour ladite, excepte
l'hommage du au comte de Savoie. Cet acte est approuve par Rodolphe Grossi,
archeveque de Tarentaise. Ce Rodolphe Grossi, originaire du Chätelard, a ete eveque
d'Aoste vers 1243, puis archeveque de Tarentaise, charge de nombreuses missions

par Henri III et les princes de Savoie, tantot seul, tantot avec 1'eveque d'Hereford.
II etait ä Palerme en 1268 et mourut vers 1271, non sans avoir eu de nombreuses

difficultes avec les seigneurs de Briangon. Un Jean Grossin demande en Guyenne ä

devenir chevalier. C'est probablement ä l'epoque de Rodolphe qu'on construit cette

tour, qui est d'un tres petit diametre (5 m. 58) et date de la fin de la IIe ou debut de

1 Regeste Genevois, n° 821; M. Grillet, Histoire de la Roche, 1867, p. 26; Rdles gascons.
Releves personnels.

2 De Würstemberger, t. IV, n° 656; Academie Salesienne, Inventaire ahbaye d'Aulps, t. 28.

p. 181, 184, 284; Foras, Armorial, art. «du Vernay de Cervens». Academie Chablaisienne, t. VII,
p. 267. Releves personnels.
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la IIIe periode. Elle a actuellement six etages en planchers, la porte du has est

moderne, l'ancienne est ä 9 m. 75 de hauteur. Le couronnement a ete modifie, on a

bouche les creneaux et pratique des fenetres a leur place, en surelevant la terrasse

superieure, ce qui donne un aspect tres elance ä cette tour 1.

Lucens (Canton de Vaud). — Ce chateau dependait des eveques de Lausanne,
le cartulaire de Lausanne dit qu'il fut reconstruit par l'eveque Landri de Durnes,
puis demoli dans la lutte contre les Zaehringen. II aurait ete retabli par l'eveque
Roger vers 1200, puis il subit de nombreuses modifications. Le donjon cylindrique
ne peut dater d'une epoque aussi ancienne, et ses proportions sont de la periode III.
Son bei appareil en taille, ses meurtrieres d'une forme tres speciale, son escalier ä

vis, qui reunit le dernier etage au couronnement, sont autant d'indices d'une epoque
tardive, de la fin du XIIIe siecle. Le galetas est pav6 de briques et dalle, ce qui
semble indiquer que primitivement il n'y avait pas de toit. Le haut de l'escalier est

en forme de guette, enfin il y a un premier essai de machicoulis peu saillants. La
disposition de l'entree est bien conservee 2.

Martigny, La Batia (Canton du Yalais). — La Bätia dependait de l'eveque de

Sion. Assiegee en 1259 par le comte Pierre, eile lui fut remise en gage en juillet 1260

et resta en sa possession jusqu'au 14 novembre 1268. A cette date elle fait retour
ä l'eveque de Sion. Nous possedons pour fevrier 1262 les comptes de reparations du
chateau, qui avait souffert du siege. On ne parle pas de travaux au donjon. Le 7 mars
1281 le chapitre de Sion accorde a l'eveque Pierre d'Oron les benefices vacants,
pour reconstruire le fort de Martigny. Le chätelain Rodolphe fut charge de la
direction des travaux dont le prix fut fixe ä 2400 livres maurigoises, somme enorme
pour l'epoque. Le chateau fut ainsi completement renove 3.

L'inspection de la tour montre qu'elle doit bien etre l'oeuvre de Pierre de Savoie,
qu'elle appartient ä la IIe periode, moins l'etage superieur, le couronnement et
certaines adjonctions de detail. Pierre aurait fait elever cette tour entre 1262
et 1268. En 1265, il est fait mention dans les comptes de depenses pour Jean
Carreterii de Chillon pendant 34 heures ä Conthey et Martigny. C'est probable-
ment ä cette date que des travaux importants ont ete executes au chateau. Par
contre toute la partie superieure date des adjonctions de 1281, soit le dernier etage,

1 Leon Menabrea, Les origines feodales, 1865, p. 242; Monuments Historiae Patriae, p. 1895;
Roles gascons, Grossi ou Grossin, n° 3220. Releves communiques obligeamment par M. l'abbe
Aime P. Frutaz d'Aoste.

2 Dictionnaire hist, du canton de Vaud. Notes mss. de M. A. Naef, Mon. hist. Vaud. Releves
O. Schmid, architecte, Mon. hist. Musee National.

8 A. Naef, cit. Indie. Antiquites Suisses, t. II, 1900, p. 188 sq.; de Wurstemberger, t. IV,
n° 742; H. Gay du Borgeal, Rev. Hist. Vaudoise, 1896, p. 88-89; Abbe J. Gremaud, Memoires
Soc. d'Histoire Suisse romande, t. 30, p. 298. Releves de M. A. Naef, Archives des Mon. Hist.
Musee National.
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voüte sur croisees d'ogives, avec Son couronnement en pyramide, maintenant ruine.
M. Naef signale du reste des reprises de la magonnerie dans la partie superieure, et
d'autres amenagements interieurs datent aussi de cette deuxieme phase de construction.

On y remarque des latrines interieures, des passages coudes, des conduits d'aera-
tion, un reservoir, une baie superieure avec bras de plateforme mobile, etc... La ligne
helicoidale, pour la construction de la ma^onnerie, est tres visible ä la Bätia.

Montagny (Canton de Fribourg). — Le sire de Montagny, Aymon II, fait hom-

mage en 1254 ä Pierre de Savoie pour son chateau, et il l'accompagne en Valais
en 1260. Guillaume de Montagny, qui vecut de 1266 a 1313, prete hommage au
comte Pierre, le 11 avril 1267. En 1273 et 1277 il y eut partage de la seigneurie entre
les trois freres. Guillaume conserve le chateau, il est bailli de Vaud de 1298 ä 1299

et meurt en Italie dans la campagne avec Louis de Savoie. Aymon III est bailli de

Vaud de 1322 ä 1323; sa femme Agnes de Grandson est niece d'Othon de Grandson
dit l'Anglais 1. On ne connait pas la date de construction de cette tour, qui est sur
plan circulaire avec partie droite a l'interieur de l'enceinte. Sa coupe indiquerait,
ä sa base, les proportions de la periode II, mais les retraits successifs aux etages, le
bei appareil des murs, les archeres en croix, la porte ogivale, doivent la reporter
a la periode III. Pour toutes ces raisons nous pensons que si la base a pü etre com-
mencee ä la periode II, tout a fait vers la fin, l'ensemble ne peut remonter qu'ä la
fin du XIIIe siecle. Ce donjon pourrait done avoir ete commence par Guillaume et
termine par Aymon III. II est possible meme qu'il soit posterieur au partage de

la seigneurie (1273 et 1277). U defend le cote de l'enceinte, voisine de l'entree, son

appareil soigne decele des trous de boulins helicoidaux.

Neu-Regensberg (Canton de Zürich). — Ce chateau appartenait ä la famille de

Regensberg, feudataire des Kybourg. Lütold V de Regensberg, epoux de Berthe de

Neuchätel, a du fonder cette forteresse peu avant 1250, probablement vers 1245.

Apres lui, en 1255, les deux branches de la famille Alt et Neu-Regensberg se sepa-
rent. Son fils Ulrich est cite ä Neu-Regensberg en 1250. II est un des representants
du parti guelfe. Des 1267 commence la lutte des Regensberg contre Rodolphe de

Habsbourg 2. On connait les relations de famille des Kybourg avec la maison de

Savoie et l'on s'explique tres bien que l'influence savoyarde soit parvenue jusque-lä.
Ce donjon est ä peu pres le seul type de donjon cylindrique en Suisse allemande,
oü cette forme est rare et n'apparait que dans quelques exemples plus tardifs.

1 Fribourg artistique, 1903; de Wurstemberger, t IV, n° 728; Fred. Brulhart, «Montagny »

Annales fribourgeoises, 1924. Releves de Genoud et Guony, architectes, Archives Mon. Hist Musee
National

2 A. Nabholz, « Geschichte der Freiherren von Regensberg», Schweizerische Studien zur
Geschichte Wissenschaft, 1894; Zeller-Werdmuller, Memoires des Antiqu. de Zurich, t. 23,

p. 282 sq avec releve.
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Cette tour est isolee de l'enceinte, dont eile est tres rapprochee, et eile defend une

poterne. Elle remonte ä la periode I, est pourvue d'une voüte inferieure en calotte
et d'une voüte superieure. Pas d'escaliers dans les murs, trou central dans la voüte
superieure. L'entree se faisait par un pont volant, remplace par un arc en magonnerie
la reliant au mur d'enceinte. Le revetement est en pierres de taille.

Orbe (Canton de Vaud). — Cette forteresse ne dependait pas directement de

Pierre de Savoie, mais du sire de Montfaucon de la famille de Montbeliard. Amedee III
de Montbeliard, fils d'Amedee II, regoit la deuxieme moitie d'Orbe en 1255.

On sait que, des ce moment, il construit le chateau et le bourg. En 1259 il acquiert
la mairie d'Orbe de Girard d'Orbe et de son fils Renaud. Ce dernier devient chatelain
du chateau. Le donjon a ete construit entre 1255 et 1259. Richard de Montfaucon,
probablement frere d'Amedee, etait en 1253 au service du roi en Guyenne; d'autre
part Reynaud d'Orbe est fait chevalier en Guyenne en 1242. Le donjon d'Orbe est

un des plus anciens et des mieux conserves du type I L Voüte inferieure, escaliers
dans les murs, voüte superieure avec couronnement conique en magonnerie, sont
les caracteristiques de cet edifice. II defendait l'entree du chateau, vers le bourg, et
presente des murs plus epais de ce cote-lä.

Oron (Canton de Vaud). — Les sires d'Oron, en 1256 Amedee d'Oron, pre-
taient hommage ä Pierre de Savoie. A l'origine, cette famille possedait l'avouerie de

l'abbaye de Saint-Maurice. Cette seigneurie relevait directement des comtes de Savoie
et non de la baronnie de Vaud. Rodolphe Ier eut six fils, dont Wullierme III, sans
descendant; la terre passe ensuite ä Rodolphe II, decede avant 1267, puis ä cette date
a Rodolphe III2. On ne connait pas la date de construction du donjon, qui etait
d'abord isole des batiments d'habitation, avec chemise independante, fosse et
pont volant. II fait face a la porte d'entree et commande le point culminant de la
position. Fortement remanie au cours des siecles, il remonte a la periode I avant 1260,
avec voüte inferieure. Les autres etages sont tous voütes et on y accede au moyen de

galeries exterieures. Cette disposition ne remonte qu'ä la fin du XVIe siecle ou au
siecle suivant, au moment oü l'on a adosse des batiments au donjon, pour l'unir ä

l'habitation. Sauf la voüte inferieure, les autres, en arete, sont du XVIIe siecle.
Les deux derniers etages sont plus recents que les autres et doivent dater des XIVe ou
XVe siecles; la coupe indique nettement ces diverses etapes de construction. La
circonference interieure ne concorde pas avec la circonference exterieure; un souter-
rain, encore existant, permettait de sortir de la place en cas de danger.

1 Gin gins de la Sarra, Histoire de la ville d'Orbe et de son chateau, 1855; Fred. Barbey.
Orbe, 1920; A. Naef, Revue Hist. Vaudoise, 1903, p. 321 et sq.; Röles gascons n° 246. Releves aux
Archives Mon. Hist. Yaud.

2 Gh. Pasche, La contree d'Oron dans les temps anciens, 1895; J. Näher, Die Schlösser, Burgen
u. Klöster der romanischen Schweiz, 1886. Releves obligeamment pretes par M. F. Gilliard, archi-
tecte.
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Rochefort (Bourg-Saint-Maurice, Savoie). — Cette tour, qui est en haute Taren-
taise, sur le chemin du Petit-Saint-Bernard, dependait du chateau des sires de

Rochefort, situe ä une certaine distance; on pretend meme qu'il y avait entre eux
une liaison souterraine. Les nobles de Gilly etaient seigneurs de Rochefort. Plusieurs
memhres de cette famille, semble-t-il, ont ete au service du roi d'Angleterre et non
pas ceux de Rochefort, sous Pierre-Chätel. Ebal et Guy de Rochefort etaient en 1242
et aussi de 1253 ä 1254 en Guyenne et en Poitou. Maurice de Rochefort accompagne le

prince Edouard en Espagne en 1254; nous trouvons encore Eimeric en 1244-1248
ä Romans et Valence, dans l'entourage de Philippe de Savoie, ainsi que Hugues,
sous-diacre du pape et chanoine de Lyon (1246) 1. La tour est du debut de la
periode III, eile a ete comblee exterieurement par les inondations du Charbonnet.
Les etages etaient en planchers, mais il y avait une voüte superieure, dont on voit
encore le retrait, comme pour les autres tours de Tarentaise. Au premier etage, des

latrines en forme de machicoulis; au deuxieme etage, une seule ouverture (porte ?);
les ouvertures sont en plein cintre. Borel croyait pouvoir la dater du XIIe siecle,
ce qui n'est pas possible.

Romont (Canton de Fribourg). — Le chateau et le bourg sont l'oeuvre de Pierre
de Savoie qui, en 1249, obtient d'Anselme de Billens le droit sur le « podio », soit la
maison forte de Romont. II y a deux donjons ä Romont, celui du chateau, dit «le
grand », qui est le plus ancien et le plus petit, et la tour ä Boyer, qui est faussement

appelee donjon de Pierre de Savoie, car eile lui est posterieure.

Chateau. — Le donjon devait etre termine avant 1261-1262, car, ä cette date,
Pierre Mainier fait amenager le «vieux donjon » en paneterie, cuisine et bouteillerie
et travaille aux murs des courtines 2. Cette tour est bien conservee, sauf le couronne-
ment, l'etage superieur est tronque. Elle date de la periode II, sans voütes, avec
planchers, escaliers dans les murs ä partir du premier, fort talus exterieur. Par sa

position, eile defend l'entree du chateau. Une galerie en bois conduit encore ä

l'entree de la tour, qui donne sur la cour.

Tour ä Boyer. — Placee au sud-ouest de la ville (pi. XIV, 4), eile defend tout
le bourg de ce cöte-la. Elle a toutes les caracteristiques de la periode III (fin du

XIIIe siecle), avec bei appareil exterieur, fort talus, planchers. Le couronnement

a du etre modifie, mais on voit bien la ligne des trous de hourds.

Saillon (Canton du Valais). — Le chateau est dejä cite en 1052; il dependait
directement du comte de Savoie. La tour Bayart, le donjon, est isole sur le mur

1 E.-L. Borel, cit. avec releves; Röles gascons, Rochefort, n° 3220, etc...
2 De Würstemberger, t. IV, n° 232; Stajessi, Fribourg artistique, 1898; Fred. Broillet,

Annales fribourgeoises, 1920 p. 193. Comptes de Pierre Mainier inclus dans comptes de Ghillon
1261-1262. Releves du donjon du chateau obligeamment communiques par M. M. Broillet et

Genoud, architectes; pour la tour ä Boyer par M. l'abbe Peissard, archeologue cantonal.
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d'enceinte (pi. XIV, 2). II a ete construit par Pierre Meinier, sur le conseil de Jean de

Masot, en 1261-1262. Cette tour tres bien conservee, ainsi que les autres tours semi-cir-
culaires de l'enceinte du bourg, est un des meilleurs exemples date des fortificatinos
de Pierre de Savoie L C'est le type le plus etudie de la periode II, sans voüte inferieure,
avec escaliers dans les murs, latrines, disposition de hourds, etc. On voit les traces du

pont qui menait a la porte. Le trou, au rez-de-chaussee, est moderne. La tour Bayart
defendait ä la fois la porte la plus exposee du bourg et le flanc de l'ancien chateau.
On y retrouve, intactes, les dispositions des archeres. Construction de la magonnerie

grace ä des echafaudages helicoidaux.

Saint-Michel du Lac (Chamonix, Haute-Savoie). — Cette ruine, qui commande
le dernier defile de l'Arve, avant d'arriver ä Chamonix, en amont de Servoz, etait
un « molard », avec quelques constructions.
II appartient, comme toute la vallee de
Chamonix depuis la Diosaz, au prieure relevant
de l'abbaye de Saint-Michel-de-Cluse (fig.
16). En 1289, cette position est concedee

par le prieur de Chamonix ä Beatrice de

Faucigny, qui pourra y bätir des edifices.
Cette tour ronde, avec le quadrilatere des

murs annexes, est done de peu posterieure ä

1289. Elle a une proportion de murs des

quatre-septiemes par rapport au vide, done

comme les autres tours du debut de la periode
III2. Ce fait nous montre comment les traditions

archaisantes se sont perpetuees dans les
vallees retirees. II est vrai qu'ä partir du
premier il semble qu'il y ait eu un fort retrait
des murs. II n'y avait pas de voüte
inferieure, malheureusement (la tour est arasee
au niveau du premier etage. Dans l'enclos de murs annexes, on voit encore des
meurtrieres ä simple rainure. La tour est liee aux autres murs, de fagon ä former
un eperon sur le front sud.

Cette defense est interessante, car il est possible qu'il y ait eu, des les temps les

plus anciens, une fortification ä cet endroit, qui aurait donne son nom ä Chamonix
(campus munitus).

1 A. Naef, cit. Indicateur Ant. Suisses, t. VII, 1895, p. 416 sq. Comptes des ehätelains de
Chillon et Saillon. Releves de M. A. Naef, Archives des Mon. Hist. Musee National. Vues dans
Solandieu, Les chateaux valaisans, 1912, p. 41.

2 Regeste Genevois, n° 1300; Lucien Guy, Academie Salesienne, t. 34, p. 205. Releves
personnels.

T~
tn

Fig. 16. — Plan et coupe, chäteau
de S' Michel-du-Lac.
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Saxon (Canton du Valais). — Ce chateau relevait directement du comte de

Savoie; les comptes nous montrent que, peu ä peu, ces terrains ont ete rachetes,
avec des maisons, aux de Saxon, pour agrandir «la poype ». La belle tour n'a ete
construite qu'en 1279, par contrat avec de Tassin et Gillet freres, fait avec Guidon
Bonard, chätelain. La tour a coüte 101 livres maurigoises, on possede l'original de
cette convention, copiee dans les comptes L

C'est un bon type de la periode III, avec planchers intermediaires, latrine en
pierre, et ligne helicoidale de la construction, tres semblable ä celui de Chätel-
Argent. Le couronnement est malheureusement ruine, les talus de base sont tres
accentues. Cette tour occupe le sommet de la poype, qu'elle defend du cote de la mon-
tagne; il est possible qu'elle ait eu une enceinte particuliere en forme de chemise.

Tour-de-Peilz (Canton de Vaud). — Pierre de Savoie avait acquis cette terre
des 1251 et 1255. II la legua a Hugues de Palezieux, mais eile fut reprise par Philippe
de Savoie. On voit qu'on y travaille plusieurs annees de suite de 1284-1285, l'annee
suivante et encore de 1287-1288. La tour Orientale ä demi-demolie a ete reparee en

1491 2. C'est une tour d'enceinte, non un vrai donjon, de la periode III, avec des etages

1 Comptes du chätelain Guidon Bonard, 13 oct. 1279-12 mars 1280. Releves Gilliard et Godet,
architectes, Archives Mon. Hist. Musee National. Yues dans Solandieu, Les chateaux valaisans,
cit. p. 44.

2 Dictionnaire hist, du canton de Vaud. Comptes de Ghillon, 4 mai 1287-2 mai 1288 et annees
suivantes. Releves Archives Mon. Hist. Musee National.

Fig. 17. — Versoix Plan reconstituö du bourg et du chäteau.
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voütes intermediaires, que nous avons dejä decrits. II est difficile de savoir la date

exacte de cet ouvrage, en tous cas contemporain de Philippe de Savoie, car les

depenses notees dans les comptes concernent aussi les murs du bourg.

Versoix (canton de Geneve). — II n'existe plus rien du donjon de Yersoix. Gette

position a ete acquise par Pierre de Savoie de l'abbaye de Saint-Maurice et du Grand-

Saint-Bernard; eile relevait de la seigneurie de Faucigny, plus tard de Gex, mais sous

la suzerainete de Faucigny. Les acquisitions de Pierre de Savoie datent de 1257-1258.

En 1268 il confirme ä sa femme la possession du chateau, avec des conditions qui
indiquent que le bourg n'est pas encore pourvu de chapelle; en 1269 on apprend que des

franchises lui ont ete concedees. Bourg et chateau sont done l'oeuvre du comte Pierre,
ils ont ete construits entre 1258 et 1268 (fig. 17). Le donjon nous est connu par une
vue de 1589 et par le recit de sa destruction par les Genevois a ce moment-lä1. La tour
circulaire avait 30 pieds d'epaisseur, soit 9 m. 60, et plus de 100 de hauteur, soit environ
32 metres; eile possedait un escalier dans les murs et sa base etait pourvue d'un talus
en saillie, fait de pierres de taille. La porte d'entree etait elevee, les comptes men-
tionnent son pont-levis, mais il n'est pas question de voüte inferieure. Elle semble,
comme proportions, rappeler la tour du chateau de Romont, de la periode II.

Yverdon (Canton de Vaud). — Chateau et villeneuve, construit par Pierre de

Savoie en 1261-1262, sur un plan regulier quadrangulaire, avec tours circulaires aux
angles. C'est un type de chateau de plaine, meme de chateau entoure d'eau, alimente

par la Thiele. La grande tour, ou Tour de la Cigogne, est a Tangle S.-E.; eile a ete
construite par Hudric de Ferreres et ses associes sous les ordres de Pierre Meinier.
Cette tour a ete remaniee et completee apres la mort du comte Pierre. Sa base est

conforme, jusqu'au premier etage, au type de la periode II. La voüte inferieure est
moderne, eile a ete etablie en 1809 pour une glaciere. Les etages superieurs, qui
sont nettement un travail posterieur (on en voit la reprise dans la magonnerie), ont
ete termines en 1278. On mentionne, ä ce moment, les huit fenetres du dernier etage 2.

Cette tour est munie d'un fort talus, avec rebranches, qui plongeait dans les fosses.
On a aussi amenage, dans la suite, des embrasures pour les canons en bas des tours
et plus haut de petites meurtrieres pour des arquebuses. On accedait a la porte
d'entree, au premier, par une galerie et un pont-levis. L'entree inferieure a ete etablie
apres coup, en brechant la magonnerie.

1 L. Blondel, cit. Bulletin Soc. d'Hist. et dArch. Geneve, t. V, p. 327. Yue reproduite dans
Henri Fazy, La guerre dans le pays de Gex, 1897, p. 142; « Journal de Du Villard », Mem. Soc. d'Hist.
et dlArch. Geneve, t. 32, p. 298.

2 Dictionnaire hist, du canton de Vaud; Revue hist, vaudoise, 1900, p. 359; Victor van
Berchem, La ville neuve d, Yverdon, fondation de Pierre de Savoie; Festgabe für Gerold Meyer
v. Knonau, Zurich 1913. Le meme, Les dernieres campagnes de Pierre II comte de Savoie en Valais,
cit. Crottet, Histoire et annales de la ville d'Yverdon, 1859, p. 547; Victor Bourgeois, cit. p. 7.
Releves: Archives Mon. Hist. Vaud.



— 320 —

Comme nous le disions au debut de ce repertoire, d'autres tours doivent
appartenir ä cette ecole de Pierre de Savoie; ainsi dans l'Ain, ou nous avons vu
une tour cylindrique de type analogue {La Balme, dominant le Cordon) avec ligne
de construction helicoidale, dans le Bugey, et aussi au chateau de Clermont en
Genevois. Ce dernier donjon, ancienne residence des comtes de Geneve, est ruine

presque jusqu'a terre, mais on voit encore le beau parement en taille de la tour
cylindrique, qui existait avant le XIVe siecle. Ses dimensions sont: diametre total,
10 m. 40; vide: 3 m. 23 a 3 m. 26. Les pleins par rapport au vide sont plus pres
des cinq septiemes que des quatre septiemes. II faudrait placer cette magnifique tour
ä la fin de la premiere periode, ou au debut de la deuxieme periode. II n'est pas
exclu qu'il y ait eu une voüte inferieure, un arrachement du mur semble l'indiquer.
Elle etait revetue d'un soubassement en saillie et d'un parement en grosses tailles.
Les circonferences exterieures et interieures ne sont pas concentriques.

TABLEAU GfiNfiRAL DES DONJONS CIRCULAIRES

Province
ou Canton CMteau Diametre

total
Diamötre
intörieur

Epaisstnr
mors

Hauteur
portes

Escaliers Voütes Date

Aoste Aoste (Bramafan) 9.30 3.10 6.20 9.50 Per. II.
Faucigny Boege (Rochefort 6.45 2.45 4.00 — — Inferieure Per. I.
Faucigny Bonneville 9.60 3.65 5.95 7.85 — Inferieure Per. I.

(avant 1260

Gruyere. Bulle 13.75 6.45 7.30 9.50 — Inferieure Per. I.
Vaud Champvent 14.00 6.00 8.00 9.00 A vis Auxetages Per. I-III.
Aoste Chätel-Argent 8.90 5.00 3.90 4.00 — — 1274.

Faucigny Chätelet du
Credoz 7.68 2.08 5.60 6.00 — Au Ier Av. 1260.

Genevois Clermont 10.40 3.25 7.15 Infer. Per. I.
Yalais Conthey. a Rayon 3.73 1.05 2.68 — Av. 1257.

» b » 6.48 1.05 5.43 — — 1257.
Genevois Cornillon 7.36 3.00 4.36 — — Inferieure Per. I.
Fribourg Estavayer 11.90 5.64 6.26 8.50 — — Per. III.
Tarentaise. Feissons. 9.60 4.00 5.60 7.88 A vis

des 3e
Superieure Per. III.

Gex Gex env. 8.50 env.4.70 3.80
Tarentaise. Bäthie S4-Didier 8.50 3.00 5.30 9.00 — Superieure Per. II.
Chablais. Langin 6.90 2.00 4.90 8.00 — Infer, et Vers 1250.

Super.
Per. II.Genevois La Roche-sur-F. 11.36 3.36 8.00 2.00 Escal. —

Chablais. La Rochette 6.98 3.58 3.40 env.4.00 — — Per. III.
Aoste Le Chätelard-

Per. III.Morgex 5.58 2.45 3.13 9.76 — —
Vaud Lucens 12.80 5.55 7.25 8.50 A vis en

haut
Per. III.

Valais Martigny 11.66 3.86 7.80 9.00 Escalier Super. Per. II.
haut 1281.



— 321 —

Province
ou Canton Chateau Diamötre

total
Diamötre
intörieur

Epaissear

mars
Hauteur

portes Escaliers Voütes Date

Fribourg. Montagny 9.85 3.35 6.50 9.00 _ Per. III.
Zürich Neu-Regensberg 9.50 3.50 6.00 7.00 Infer, et

Super.
Per. I.

Vaud Orbe 8.95 2.60 6.35 10.24 Escal. Infer, et
super.

1255-1259.

Yaud Oron 10.00 3.75 6.25 — Infer. Per. I.
Tarentaise. Rochefort 8.90 3.90 5.00 5.00 —. Super. Per. III.
Fribourg. Romont, Chat. 10.15 3.35 6.80 9.40 Escal. — termine

1260.
» T. Boyer 12.81 6.05 6.76 10.68 — — Per. III.

Valais Saillon
sur soubassement

9.96 3.12 6.84 10.00 Escal. — 1261.

Faucigny St-Michel-du-Lac 9.06 3.80 5.26 env.4.50 — — 1289.
Valais Saxon 9.10 5.00 4.10 9.75 — — 1279.
Yaud (Chablais) Tour-de-Peilz. 8.25 4.85 3.40 8.46 — Voütes Vers 1284.
Genöve (Gex) Versoix 9.60 env.10.0 Escal. — Per. II.
Vaud Yverdon 12.50 4.50 8.00 13.00 1261-1262,

haut 1278.

Les diametres sont calcules au niveau du rez-de-chaussee, mais au-dessus du fruit des soubassements.

21


	L'architecture militaire au temps de pierre II de Savoie : les donjons circulaires

